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L’ACTION DE LA FLOTTE RUSSE CONTRE LE BOSPHORE

A u  m om en t oû la  f lo t te  fra n co -a n g la ise  bom barde  les  D ardanelles , la  f lo t t e  russe de la  m er  N o ire  bom barde  le  B osph ore . Un 
ré c en t com m u n iqu é nous in s tru it  su r le s  h eureux p ro g rè s  réa lis és  par nos a lliés  e t nous la isse  p résa ge r  le  tem p s  p roch e  où| 

p ro u e  c o n tre  proue, A n g la is , R usses e t F ran ça is  em b osseron t leu rs  cu irassés  d eva n t C on stan tin op le .
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L A  S IT U A T IO N  M IL IT A IR E

Sur le front d Orient
Les npéralions ont repris  dans les  D arda­

nelles. En m êm e tem ps, elles com m ençaien t à 
l ’entrée du nosplm re. La flotte r u ^  de îa  m er 
N o ire  a  bom bardé les preraîBi's forts, tletle atta­
que a  dû produire une forte  hnpressiun à Cons- 
iantinople. Kn effet, les coups de canon russes 
peuvent être entendus p a r  la  population.

L e  BosT>hcrre. qu i n 'a  qu’une trentaine de 'ki­
lom ètres de lonfruciir, esl com m e une sorte de 
ban lieue de la  v ie ille  cité. L e s  pala is, les v illa s  
e l le.s ja rd in s  fo rm en t sur l'-s deux rive.s un pa­
noram a célèbre. L a  la r jieu rd u  détroit ou plutôt 
du fleuve ne dépasse pas trois k ilom ètres et se 
rêlri'c it m êm e jusqu'à <100 mètres. Servant 
d 'écou lem ent vers ia  M éditerranée au *  fB-ands 
fleuve.? russes qu i aHmenrlent la  m er N o ire , le  
Bosphore a  un courant as=ez rapide, m ais la  
navigation  v  est très fac ile . En  plus des bateaux 
de com m erce, il est s illonné par de nom breux 
calques qui von t d ’ une r iv e  à l ’ autre.

Ix ! Bosphore est natu rellem en t défendu  par 
des forts, pour la  p lupart anciens, qu i ont dû 
recevo ir un arm em ent m oderne. San.s va lo ir  les 
défenses des Itnrdanelles, ils opposeraient peut- 
être plus de difftcHltcs an forcem ent, à cause du 
rapprorlvem ent des deux rives. N éanm oins tout 
est possible, ren tn ''e  en scène de la_ flotte russe 
m ontre que les opérations des A llié s  sont bien 
ci)iiit»inées de.s deux côtés. L a  prise de Constan- 
tinople n ’est plus qu 'une question  de temps.

*  *  *

L a  bata ille  des Karpathes continue avec la  
Tnènie v io lence. Ijcs  .Autric-biens jouen t leu r va- 
tout. et il ne æ m b le  p as  que l ’appu i que leur 
donnent les A llem an ds ^airête. leu r retraite. I l 
est assez d iffic ile . jfa iU en rs , de .se reconnaître  
dans les  com m u n iqu is  nosaes qrri sont sobres 
et cirronspecte. *Ciest surtout dans 5a rég ion  des 
cols de DukJa pt de Ltrficrsp qu e  se li\ rén t les 
combats les pl-ns aftharoés. U  sem ble b ien  que 
les Russes s'apj»roOt«Trt iTE ip^ jes  ef que l ’ a ile 
gauche autrich ienne est dt'ibopdée. L es  Russes 
opèrent très habilemeirt- pa r Jes chem ins de 
traverse qui re lien t les grandes routes passant 
|).ar les cols; ils  surm ontent avec une ténacité 
admff-able Jes obstacles apportés p a r  la  p ro lon ­
gation de  IT iiver.

locs jou rn au x  de V ien n e, si optim istes jtis - 
qu’ici. tém oigneirt au jou rd ’hui plus que de
I anxiété, nn peut d ire  de l ’ angoisse. L es  illu ­
sions tombent peu â  peu. On sent que le  sort 
de l ’em pire est à  la  m erc i d’une catasferopiie 
prochaine.

Toutes ies  m anœ uvres de H in d en b u w  s'Hïirt 
pas rôu-si à détourner de rA u tridh e-H on p rw  
l ’o ffens ive  russe. L 'é ta t-m a jo r  a llem and  æ  
pourra pas jou er ju squ ’au bout le  rô le  écrasaat 
qu’ il a assumé en  im posant ses p lans et sa  d i­
rection à l'a rm ée  autrichienne.

Pou r tous les esprits c la irvoyan ts, dans les 
pays qui ne sont que spectateurs du dram e san­
glant, l'issue de la  lutte ne peut fa ire  aucun 
doute. L e s  Eîtats restent tou jours ju g es  de leurs 
responsabilités e l  de leu rs intérêts; m ais, au- 
dessus d 'eux se fart en tendre la  vo ix  des peu­
ples. E lle  crie qu’il est tem ps d 'en  fin ir  avec les 
em pires de  proie, e t que tous do iven t s’ associer 
pour fon d er sur leur m in e  la  p a ix  durable et 
féconde dont le  m onde a besoin.

G énéral X...

La visite de M. Poincaré 
atii armées de Champagne et d’Argonne

L e  ppésideiit é r  la République e »t rentré hier soir à 
Pari#, aprts un voyage  de deux jou rs  au front.

L e  président cs l û lé  dimanche v isiter l'arm ée de 
Champagne, à laquelle le général Joffre avait t lé ji, deux
tuursjiuparavani. porté ses {K'opres félicttatiun# e t  dis- 

ribué uu cerla io  nombnp de decorationa. Le président 
a tenu à  jo indre son tém oignage à celu i du genéreJ en 
chef après les magninques proirves de courage et d'en­
train que viennent encore de donner nos troupes dans ' 
la  région de Souain. de Perthes e [ de MesnM-lcs-'Hurlns.
II  a Irouv'é los ebcfs p leins de confiance e l  les honnses ' 
admirables d 'enduranre « t  itfe bonne humeur. Tous ont 
conspHaH-é de la •supérinrttij morale qu 'ils oni acquise 
sur rennemi, et lou> onl une fo i absolue dans la  v ic­
toire finale.

L e  préaidi'iii #'est rendu sur le lieu des réeenl# cora- • 
bals par Sm m iie-Î’oirrbe, 5ahrt-#r;an, L ava l et W .a rae -■ 
nioulin. .Acconqiagné dn général de Langle de Cary. H 
a vishé nos balteries es  aclion. p.ircouru à pied 'nos 
lignes pendant une dizaine de Kilomètoes c l  vu  )e  ter­
rain  gagné par nous 4 la  oole 19C et 4 la butte de 
MfsniJ.

Lundi, le  président, acconipagnè 'a  généra l SarnaS, 
est allé îé lic fler, i  leur tour, tes troupes d e  l'Argonne. 
I l  s’ est d'abord rendu dans la ît iré t de Hesse p a r .Aubé- 
v ilîp, puis i l  a  é té  vo ir  le  teiratn gag né par nos qo iœ es  
à  Vaiiqnnis, e t II a Cbaudrmein relic ilé  les b îta illon s 
qui avaient pris pari 4 ce lle  brillante action, i l  est «n - 
suite idié par te  bteirfsur dt te -Ctnaa dans tes è o is  de 
la  Ohalade. a visité dans l'.Irgpnne p lusieurs de- no* 
positions d 'artfHerie et qoeiques-unes nos tran cW çs,

C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
citi M « . r c i î  3 0  m a r s  (24A'']oor de !a giirrre)

15 H E U R E S . —  L a  jou rn ée  du 29 a  été 
ca lm e sur l’ en sem b le  du fron t.

Un a v io n  a llem an d  a  lancé des iK im bes sur

E n  A r ffo n n e , le  com bat se pou rsu it sur qu el* 
ques pm n ts  des lign es  a v e c  tén a c ité  e t a ch a r» 
■nement, m ais sans résu lta t a p p réc ia b le  de 
p a r t  n i d ’aitore.

H ie r , le  f o r t  de D o u a a m a n t fy io rd  de V e r ­
d u n ) a reçu quelques obus de 21. N o tr e  a r t i l ­
le r ie  a  im m éd ia tem en t r é d u it  la  b a tte r ie  a l le ­
m an de au s ilen c e ; te f o r t  n ’ a subi aucun d égâ t.

Dans la  p a r t ie  o u e s t du  b o is  L e  P r ê t r e  
(q u a r t  en  r é s e r v e ),  nous a vo n s  en le v é  une 
lign e  de tran ch ées , où nous avon s  fa i t  « n e  
cen ta in e  de p r ison n ie rs , -dont un o f f ic ie r  e t 
t r o is  sou s-o ffic ie rs . M a lg r é  une v io len te  con ­
tre -a ttaqu e , nous avon s  co n se rv é  la  m a jeu re  
p a r t ie  d œ  tran ch ées  conqu ises.

A  F o o e s t  de P on t-à^M 'O usson , s e r  la  r o u te  
de V A u b e rg e  S a in t -P ie r r e  à R é g n ié v i l le ,  nous 
avons, dans la  nu it du 29 au 30, e n le v é  un 
p os te  a llem an d  e t  repoussé t r o is  c o n tre -a t­
taques.

S u r le te r ra in  des com bats  de V H a rtm a n a »

jbc/r/fee cg/m6

R e im s  ;  deux p erson n es on t é té  b lessées. Un 
p ro ie c t ile  es t tom b é  sur l'abs ide  de la ca lh é- 
dra le.

Un t i r  b ien  r é g lé  de n o tre  a r t i l le r ie  a fo rc é  
l ’ ennem i à  évacu er en  d éso rd re  le v i l la g e  
d’N e u d ic o u r t  (n o r d -e s t  de S a in t -M ih ie l ) .

23 H E U R E S . —  Dans la  nu it du 29 au 30, 
l’en n em i a  con tin u é  à  b om barder sans résu l­
ta ts  le s  p o n ts  de N ie u p o r t .

Dans la  jou rn ée  du  30, canonnade in te rm it ­
te n te  sur tou t le  f r o n t  de  la  m e r  à l ’A isn e .

E n  C h a m p a gn e , dans la  r é g io n  de P e r tb e s -  . 
B e a u s é jo u r -V il le -s a r -T o a rb e .  a c tion  d’a r t i l le -  | 
r ie  e t  lu tte  de m ines, en  nous a von s  p r is  ; 
l ’a van tage .

1 w il le rk o p f ,  700 cadavres  a llem an ds on t é té  
I com ptés.

Les opérations 
dans les Dardanelles
L ondres.—■ Tro is  croiseurs et quatre contre-lor- 

pilieui's sont entrés, pendant la uu il de lundi, dans
es détroits et onl bombard^ à  distance, le fort de 

K ilid-Bahr, dont Ica batteries ont faiblement ré ­
pondu. , _

On dit que les conditions d e  résistance da fo rt 
eont très précaires.

Dans la matinée, quatre unités navale? françai­
ses, postées dans Je go lfe  de Saros. ont bombartli: 
les positions turques de la presqu’île de Gailipoli. 
En même temps, les croiseurs anglais ont ouvert 
le  feu  à l’ intérieur du détroit, sur le fort Darda- 
nus, détruit dans le combat du 18, mais muni de­
puis de nouvelles ba 'teries mobiles, Le fort n'a pas 
répondu.

A  4 heures de l’après-m idi, de petites unités ont 
bombardé les hauteurs de Kritia, tandis que le 
superdreadntnight Qucen-Elisabcth  lira it indirec­
tement, par-riessus la péninsule, sur les forts de 
K ilid -Bahr. Une grande colonne de fumée s'est 
immédiatement élevée des lieux bombardés. -Un 
v i l l ^ e  voisin  du fort de Kumtalesai a  été égale­
ment incendié.

Au crépuscule, les foroes des Aiyrés ont qu itté le  
détroit. Duran! ttwrte la  jDnmôe, le  bnm baTde- 
mecrt b été très iotense. Tl üiitct #esoapéos toutes les 
forces turques. H  s'agit prtdaM em ent d'une opé­
ration prélim iiia ire k o  débarquement ■des foroes 
atliées.

Les  Turcs prôpafpeirl -aotiweiiBent une organisa­
tion défensive.

Reconnaissances d 'avions tn rcs

A t h è n e s . —  Au  sujet de la reconnaissance e f ­
fectuée par Jes aéroplanes turcs au-dessus des dé- 
troitSj on appi'cnd qu'un de ces aéroplanes, survo­
lant les navires a lliés  a je té  deux bombes qui sont 
tombées dans la mer. L ’aéropîane passa ensuite h 
une grande liauleui' au-dessu? de Teuedos, hors 
de la portée des canons.

I/C4 aviateurs Biigkais tes noarsurvH’en l iusau'à i

te proBffnDe «de i-iailipoli, puis reg:agnèreEt leur 
poB lca  ateuetbs.

L a  n w p érâ tion  de la  flotte m soe
PÉm ooRin. —  Oc mande d'Odessa que le  oom- 

mandanf de te flo fle  rte la mer Noire a adressé aux 
équipage# des navires des félicitations à la snito 
de l'aetion très réoissie «n tr^ r is e  & ds le Bos­
phore.

Une bombe a détmrf la batterie du fo r t  d’E lnas 
dont ia garniaoa a ffo lée  a pris la fu ite.

L e  K dvM '- Vi-ntuia, commentant l'atlaque du 
B o ^ o r e  p w  te flotte russe de la m er Noire, écrit :

La nusste .est ’beiir»u?r de -pouvoir apporter uae 
eiiopL-ratkni efferlrve k «e? braves «niés A n s  tes Dé- 
Irnlts. Efte espère qu'ils «p^^ejertmt les raisons parti- 
rulieres qui te Imrl se réjonir de oe que se? canons ont 
ôté entendus le# premiers à ConsUnanople. {Informa-

Le  gou verneu r de S m ym e  vou la it in cend ier 
la  v ille .

l,ONDREs. —  Suivant le eorreopondant du Dodu  
Chronicle  à Mit\lèaie, le gouverneur m ilita ire de 
Smyriio vou la it ifirendier la v ille  et l'évacuer 
mais les propriéLaires fonciers ottomans protesté-^ 
renL L e  goworneiur c iv il e?t partisan de la capi­
tulation. I l B 'y a  que i.'û.000 soldats à Sm vm e et
1.000 à  Vourta. '

L a  délense tu rque aux m ains de L im an  
von  Sanders.

.Am s t e r d a m , —  Suivant une dépêche de Con»- 
tantinople. un iradr) impérial annonce que tes fo r­
ces des l>aPdaiH"iit>s formeront dorénavant une 
cinquième armée, sous ie oonimandement du gé­
néral Liman von  Sander.s. (In form ation^

Les pertes allemandes 
et autrichiennes

Lonpriis. —  L »  P o s t  d it que te service des
îDîornialkru# de l'amiOe ^e? Btals-Lnis évalue les pertes 
totales alienicinaes en lue?, blessés, manquants ou pri­
sonniers à I.TjO.OOO, i f »  pertes aulriehiennes au méae 
chiffre. (Infanu^ibn.)

I L I A D ' D I ' T ' ^  ^temaÎBe de •Püqnes, •saéso'» 
t »  à P \  n .  t * .  k  L  Æ., iab itueU e. P r ie  de

Ayuntamiento de Madrid
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.VOS L E A D E R S

Question de femmes •• •

l.;i i(U''#Uiui d 'A l'u ce -L o rra in e  aura m is  fin 
rdii-‘ f  lo rôlo essentiol d e  la  fem m e dans la  so- 
l'ir l '. 11 y a (inolque# jou rs, l ’abbé W ette r ié , 
dans iiiie  l'o iilÏTonce sur «  la  F em m e alsa­
cienne » ,  exp liqu a it p réc isém en t com bien  e lle  
s'était num trée inaccessib le  aux avances, aux 
llalfi't'ii's. aux m enaces des A llem an ds, com - 
m »iil d li-  aaail cm ilitn ié ja lou sem en t à d é fen ­
dre aux (ii'i 'm a iu - ra crcs  de son foyer.

E l cela, m ôm e an p rix  de son p la is ir  et de 
>on b ien-i'tre. E lle  n 'a lla it an théâtre que si 'l'on 
>• jou a it mit) i>ièce frança ise. B ile  n ’assistait 
qu aux soirées organ isées p a r  ses com patriotes. 
Con ïliien  .'^ont restées v ie irles  filles  p  utôt que 
d 'accoptcr uu juirti a llem and. Com bien aussi 
'iiU dem ande à reven ir .cn  terre fran ça ise  pou r 
y  fa ire  naître lou r (ils. B t m êm e l ’A lsac ienne 
m ariée â  un im m ig ré  con tinua it au log is  la  
liumie T'i’opagande. apprena it la  langue m ater­
nelle ù ses enfanl-s et fran c isa it ju squ ’à  leurs 
iiofits l’ om pag jion s l L es  frères , les  m aris  pou­
vaient sub ir les nécessités des rapports so- 
l'iaux, indnstriels : les fem m es continuaient ja ­
lousem ent à  dé fendre  leu r idéa l patriotique.

(i En  vérité, s’e s l écr ié  en  conclusion l ’abbé 
W etto rlé , les fem m es d 'A lsace  on t b ien  m érité 
de la  l'ru iice . Quand ce lle -c i rev ien dra  pour 
Im ijo iirs, elles iiou rron t lu i m on trer leurs fils 
et in i d ire  : «  'l ’ ions, prends-les, ils sont b ien  
de ton .sang. .Te le  les donne tels que tu les au- 
la is  trouvés s i quarante-quatre ans de serv i- 
liide n 'ava ien t pas passé sur nos têtes! »

.Mai# vtiici (pto am is .arrive d e  H o llande une 
autre eu iilr iliiilio ii. non m o ins précieuse. I I  
' ‘ag it <lii récit d 'un-' H ollanda ise m ariée  à un 
-VJIemaiid. Troii#p i,a ii(ée en  terre germ an ique, 
e||i‘ ,•nulle u ii'e lle  a  eu beaucoup de peine à 
•-■|udjiliier à sa m uivellfi patrie. Pu is e lle  nous 
rapiKji-te .~a eonvcrsation , bien antérie iiro  à la  
ciierro. ovoc un con se ille r  iiilim e . Ce hau l per- 
'on n a ge  so flatte do bien connaître la  question 
d 'A lsaee-l.i'rra inp , H a ffirm e  q u ’en prin c ipe  la  
-•numis.'idu du pa\s ù l ’A llem a gn e  est chose 
acquise. D 'après lui. il i i 'y  a  p lu s que les fe'm- 
mes qui rési#feîil. L a  phrase est à  c iter textuel­
lem ent : » La  liiies fio ii d '.M sace-Lorra iiie  est 
résolue. La  iv>i-'laiice. qui existe en core  n ’est 
(•lus qu 'une q iies liou  de fem m es. »

Le  eon -e illc r  in tim e a  lancé n ég ligem m en t 
ee verd ict. I l  n'e.#l pas o flleu ré par 1 idée que 
rh n s lilité  d es fem m es rend précisém en t vaines 
et non avenues toiite.s les  autres m esures de 
gennan isatim i.

11 O'I curieux de constater ici, com m e en tant 
d'autre# oL'eu#ioiis, l'absence d e  sens psycholo­
g iqu e otii'z rA llem an d . I l  est totaleenerit inca­
pable de se r|K‘ iieher sur i'àm e  d ’ un peuple, d 'y  
su ivre la  ipersistanee touchante, obstinée, de la  
tradition.

«  Ce n'est plus qu ’une question d e  fem m es » , 
je tte  d 'im  km in éprisan t ce lourd personnage. 
A v e c  un peu <le iiersp icacité , i l  aurait dû au 
contraire s 'u larn ier à  .son poin t de  vue ludes- 
que e t s’é c r ie r  : «  C'c‘#t très " r a v e ! En  A lsace, 
nous iivoîi# les fem m es contre nous. »  Sans le 
vou loir, cc cirti#cilhn‘ in tim e vena it de déclarer 
l'A lsace  (d j ; i  L orra in e in v in c ib lem en t fran ­
çaise#.

Te lle#  #01)1 It'.-, ré llcx io iis  de notre correspon­
dante hoH.audaisc. E lles sou lignent ires licu reii- 
#em eiit les eii.--eigneraenls de l ’abbc W elterlé . 
Jæs une# et le.# autres m etten t en lum ière le 
rô le  caiùtal lies fem m es en A lsaee-Lorra ine. 
E lles  fu rent oh -tin ém en t fidèles. Elle.- mit si.mf- 
fert. E lles  n'ont pa# douté. De> lionnne# étaient 
contra in ts ili ' #e la isser in fluencer par des sou­
cis  de carrière, des vues politiques, des e x i­
gences de partis. I.a fem m e restait sourde à 
toutes ce.# sollie ita lion#. E lle  v iva it d 'nne v ie  
in térieure, c lo îirée  en e lle -m êm e et n ’éeoiitunt 
que son coair. Et c'est ainsi qu’e lle  e-t ve#tée

En attendant,..

Les louables embusqués
. »a« ■ ■  '« >>

-, Une infinnière française arrive dans un hôpi­
tal américain situé dans les environs de Paris. Tont 
de suite elle fait la tournée, non pas du propriétaire, 
mais —  comment dirai-je? —  de l’ invitee, et appré­
cie beaucoup de choses : la bonne tenue et la réserve 
du personnel médical, les salles de bains réservées 
aux infirmières et le salon destiné aux infirmières : 
dans les neuf dixièmes de nos hôpitaux de province 
il n’y  a pas une place, il n’y  a pas même une chaise 
où les femmes qui donnent leurs services aux blessés 
puissent se reposer 1

Puis elle admire l'cncolure îles chevaux qui se 
préparent à  entraîner 3a voiture contenant les éplu­
chures de la cuisine, les pansements usés, tou.s les 
déclicts enfin que les Parisiens out l'habitude de voir 
traîner dans ces boîtes que nous iiomraors des pou­
belles. en souvenir d'un préfet dont cette innovation 
fera passer le nom â la postérité. Ces poubelles amé­
ricaines sont empoignées par deux gaillards solides, 
habillés comme des boueux, et qui font leur affaire 
avec vigueur et conscience.

Après quoi, l ’iieure' du déjeuner sonne et l'infir­
mière se •met à  table. L e  menu est excellent, mais 
elle n’est pas peu étonnée de constater qu'elle a pour 
voisin l'un des susdits boueux qui, d'ailleurs, s'est 
lavé les mains et se sert de sa fourchette et de son 
couteau conformément aux plus strictes exigences 
d «  règles prandiales en pays anglo-saxons, les­
quelles sont innombrables et compliquées.

—  Tiens, fait-elle, sans d'ailleurs s'en offusquer, 
ici on fa it manger les infirmières avec les domesti­
ques. C'est de k  démocratie !

Cependant, elle finit par s’ informer auprès d'une 
de ses collègues :

—  Des domestiques, ces messieurs? fait celle-ci. 
Non pas. Celui-ci e.st l'un des avocats les plus dis- 
tingives de New -York  et l ’autre le fils d'un milliar­
daire. Ils  ont voulu servir, n’importe comment, pour 
les blessés français. Mais ils ne savaient rien, rien 
de rien. On leur a dit : n Voulez-vous faire les gros 
ouvrages, lous les gros ouvrages? »  Et ils ont ré­
pondu : «  Naturellement! »  Ça ne les avait pas em­
pêchés de donner la forte somme à l'hôpital.

Moi, je  trouve ça très beau. Et quand cette guerre 
sera finie, il y a des exemples que, nous autres, qui 
nous croyons en République, nous ne devrons pas 
oublier : ceux que nous donnent ces enibusqués-!à !

P ie rre  M ille.

Echos

L ’explorateur Stéfanson 
aurait péri avec ses compagnons
ün mande l'Ottawa, i‘ 8 courant, au Tim es :
Le  inintelt'i) de la  Mai'ine a dil, iiler, à la  Chambre 

des  communes, qu 'il semblait b ien  que l'exp lorateur 
canadien Stéfanson avait p6ri avec ses deux com pa­
gnons. I l  paraît y  avoir peu Ue chances pour qu 'on re­
trouve les trois hommes vivants. Cependant le  gouver­
nement va  envoyer à leur recherche, liés  que la  débâcle 
des g laces se produira, trois vapeurs en ce moment 
dans l'Océan arctique partiront pour ressayer de re- 
Iro iiv e r  les trois membres de l’expédition.

L’HUMOUR ET LA  GUERRE

1 adm irnhl. .viinlicnne du SDiivpihr.
V a len tin e Thom son.

Von Kluck a-t-il voulu 
sc faire tuer ?

_Le communiqué nllernand d'hier noiait que le gé­
néral von Kluck avait été 'blessé légèrement par un 
shrapnell, au eours d ’une inspection des posUioiis avan­
cées de son armée.

Le  Daih/ K.rprfss donne, d’après les récits de voya­
geurs venant de Berlin, une vereioa un peu différente 
dê  «  l ’accident ». D'après eux, le général aurait eu une 
seène orageuse avec le kaiser, au grand quartier gé­
néral. Très surexcité, il se serait remln a ors à  l’en­
droit îe plus dun.gcreiix de loule sa ligue et l'on croit 
qu'il avait l'iiilentiou de se faire hier.

On eraint i\ Berlin que, comme c<>iiséqneiic-(>. le eom- 
jnaudeme.it de l'année du "éiiéral von Kluck ne soit '■ 
donné an kroniniuz. redou ié à cause de sa no- j 
foire brutalité.

L es  t r o is  c o w p i-ioes  
Li-u is  traits sc cri'iDcnt d'un vi'Uik' dépit.

(.UariJ.).

L e  m au va is  exem p le .
U b  Ida oos très dislingnis eonfrères qui, à  fieu prèi 

chaque matin, écrit de ïnlminante articles anlibuehe^ 
a été, hier, vietime d’une (jetite avenlure dont il n’est 
pas encore reveaw. A  na vkileur ami, il venait de lire 
une étude documentée sur l ’inva'non de la France jiar 
le commerce et l ’industrie germano-aulricîiicns. lors­
que soa hôte, avec un doux sourire :

—; C’est très bien, tout cela, mon cher, mais vous 
devriez commencer par donner l'exemple.

—  Comment î
—  Lovez-vous donc uu peu, .je vous prie.
'Le polémiste ayant qnkté sa eliaisc, l'ami la re-ivoit» 

d’un tour de poignet et. sous îa ceinture de Imis cnnné, 
montra :

JüSKPH ilot'ilANN, 'iICC.
BlELITZ-AUSTIUâ.

C'était de la  chaise antricliieniie ! iudigi.é. .iuire 
confrère brisa i'objet, rail son (li.-ipenu... »[ coiinu 
changer de panfahm.

L a  g u e rre  des chapeaux.
En altendant la guerre, Rome fa it Ja guerrv de# i-li.i- 

peaui. Une décision tle fiolice avait coiitrainl k*# dumes 
a retirer leurs couvre-chefis au Ibcâtre. Elles adoptè­
rent la coiffe^ plate et sans décor et demandèrciil le re- 
trmt de l'arrêté. On refusa. Elles protestent : «  Quand 
nous verrons devant nous, au spectacle, un homme b 
grosse tête, nous crierons : «  Qu'il enlève ce crâne 1 »  
Et les mtssieura rétorquent : «  Si ces dames coiiti- 
nuout, nous irons à la comédie avec <îes tubes énormes 
et ne les ôterons point. An  besoin, nous y  enverrons 
nos domestiques coiffés de cylindres géimis. »  I x »  
dames grincent des dents, !æ liomiore rient... L'affaire 
en est là.

A  la  san té  des cochons.
La guerre va changer, le vendredi saint, les liabiiu- 

des des bouchers et dos charcutiers. Ils  fermeiont 
comme chaque anuéi*, mais n'iront jias faire la longue 
promenade coutumièrc. Ils se sont donné rendez-vous 
ft Meudon, simplement, où les attend, chez u.i restau­
rateur connu, un bon déjeuner maigre. 11 paraît qu'au 
dessert, on boira iroiiiquement à la sauté do ces ii.-iu- 
vrœ  cochons d’Allemagne, (jue l'on décime, lù-ba». s.̂ ii# 
pitié, depuis quelque temps.

D e la  ch op e  au bou illon .
Quand il vivait au Hanovre, Hindeaburg avait pour 

accontamé d’aUer, chaque soir, daus un grand hôte! de 
la ville du même nom, vider force ehopcs avec des 
comp^noDS joyeux et grands Hppeurs. Le proprié­
taire de cet hôtel vient d’écrire au général pour lui 
demander l'autorisation de baptiser son établissement 
d’un nom si^ glorieux : «  Vous pouvez vous servir de 
mon nom, répondit le général, mais à la eOTïdition de 
ne pas l ’accoler à ce mot : hôtel, qui ii’cst fias alle­
mand. »

L ’hôtelier a souscrit au vœu. I l  dirige mainteuant 
la Hindenbnrg-Gasthaus. Après îa  guerre, le «  vain­
queur à  la mode »  ira peut-être boire là de tristes 
chopœ, en se souvenant comment, en Pologne, il a 
B pris le bouillon ».

S im p le s  ch iffres .
L ’Allemagne va jeter ù la fournaise 800,000 born­

a i  nouveaux. En avril prochain, 500,000. D ’avril à 
décembre, 700,000. Comme, de son propre aveu, elle 
2)crd 260,000 hommes par mois, ces nouvelles ressour­
ces sont însuffisaîites a lui permettre de reconstituer 
jamais ses unités premières.

Nous les tenons !
A to u t  !... J e  coupe !

_ Un poilu de retour de îa ti-anchée, où il a  été glo- 
rîeuameat blessé, nous rapporte un jeu de caries avec 
lequel il a joué, dans la  tranchée, pondant les accal­
mies. Ce jeu a élé entièrement dessiné par un élève 
des Beaux-Arts.

Ijos quatre rois sont —  cela va de soi —  ies gé­
néraux Joffre. Maimoury, de Castelnaa, Fonli. Tais qua­
tre dames ? Mmes Bartet, Sarah Bernliardt. Y ic tte  
Guilbert et Régina Badet; les valets 1 MM. Mounel- 
Sully, Polin, Dr.aiiom et Noté.

On le voit, il n'est pas, sur le front, (pie des cartes 
d’ctat-major..

E n co re  une h is to ire  de ca ra fe .
—  Comment, vous n’avez qu’un fiiauo droit ? Vou­

lez-vous avoir tout de suite un piano à queue ?
—  Ça ne se refuse pas, mais combien î
—  Pas cher, le prix d’tm veire d'eau.
—• Non, m.iis... vous plaisantez ?
—  Moi î  .Tamais. Prenez une carafe pleine, on 

ù demi pleine, ou au quart pleine d’ini peu d'eau de 
fontmue, versez-la dans votre piano droit, et vous 
aurez tout de suite un piano... aqueux.

—  Vous êtes idiot, monsieur.
—  J'en ai bien j'eur, madame.

Cadeaux de noces.
—  Ainsi, vous voilà marié, mo.n pauvre vieux ?
—  Mais oni, mon cher.
—  Avez-vous reçu de beaux cadeaux ?
—  P.as mal.
—• Y  en a-t-il qui fussent double emploi !
—  Oh 1 oui. (.''est étonnant... j ’ai reçu huit rasoirs 1

Le  Veilleu r.Ayuntamiento de Madrid
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d e r n i è r b  h b u r e
L’offensive allemande 

a échoué 
dans la région du Miémcn
PÉTROORAD. —  Des documonta o/.'^ciela q to  n ^ 3

que 1 " ^ ^ '  mu-
£ r e % W i v e  «T.

l i * a

laquelle nous nous ?a“ c H ? S

reu sur leure troupes de réserve accourues au se­
cours de leurs camarades. . a »  in v îa -

Ces iours derniers, sur la r iv e  gauche do la v is  
Iu le te feu de l’ a rtillerie allemande «  est 
rablement ralenti; les ^  ^
minué dans de fortes proportion#, (flavas.)

L e  com m uniqué du grand  éta t-m a jo r russe

PÉtROGR-AD. -  Sur le front, à Vouest du Niémen, 
n o K v T s  partout entravé la  contrerijffensive a l-

‘ T n "b a la i l lo n  du 21* conis aH en i^d  qui s-était 
avancé le 27 mars, sur la glace du lac DoiK^a, 
jusque sur nos arrière-gardes, a été P ^
ir a  charges à la baïonnette, près du vü lage de

A  o S i f i t s .  l’a rtillerie ennemie a presque cessé

®°A-nSc'les riv ières Szkva e t OrjHz. l’ action conti­
nue Dans une lutte extrêmement acharnée ^ u r  
la possession du v illage de Vak, nous avons enlevé
9 mitrailleuses allemandes. n .-ifa iH

Dans les Karpathes, entre G oriiU é e t Barueld, 
les Autrichiens ont attaqué, le  27 niara, avec tœ a - 
cilé, mais sans «ueoès, prè? dea villages de Gladis

‘ ’̂̂ Dans la  diroettori de Baligrod et à  gauche du 
San supérieur, dans le secteur de Radziemuf. P o -  
ïianka, Zavoy c l Avorjetz, nous avons progressé, 
fa it plus de 600 prisonniers et enlevé 4 m itra illeu -

L’Italie interviendrait 
à la îin^’avril

LONDRES. -  On'"mlnde do W ashington au 
mng Pos t  que le  .Veic-Yorfc Sun a rççm de son cor 
respondant de Rome la  dépêche suivante .

« e  r -  -

jusqu’à la  date OÙ l m  * “  L  '
«Oüfe occupée par les A U »«s  .j,:/;.
coopération bulgare, e t  la ‘ //ic^unc fois
n itivem ent par les Russes, les karpathes u iu  jo is

de cet a journem ent est 
que VAutriche, lâchant rAllentagne. solhczte une

^ f c U ? A a l i t é  semble un peu éloignée; on lu i 
( prête rrpcndant une s cn eusc considt.ration.

“ Nous ne connaissons plus 
le pain blanc”

fies.'S
Près de Koziouvka, le 27 mars, nous avons re ­

poussé de nouvelles attaques allemandes.

Dans lea K arpathes
LONDRES —  Les Allemands font des efforts con­

sidérables pour arrêter le flo l 
de Munkacs, et n'abandonnent leurs tranchées ipie 
lorsqu’elle? sont comblées de cadavres.

A m u iic  bataille générale n’est engagée actuelle­
ment dans les Karpathes. ^ j  „

Seuls simt livrés des combats locaux de défen­
sive aux débouchés méridionaux des passes. [Dauy  
Neivs.)

Les p risonn iers de P rzem ys l

K iEFt'. Aujourd’hui est arrivé à K ie ff un se­
cond convoi de 472 officiers faits prisonniers à 
Przem ysl; ce  sont tous des représentants de la 
haute aristocratie hongroise, M rtan t de riches 
uniformes: ils ont avec eux desT iag^es très nom­
breux. __________________

Le scandale des faux passeports 
aux Etats-Unis

\v*«HiN«Tûx  Le eermano-aniéricaiL Ruroede a éW
coîîd^nô à teols aL®de ©cison pour falslflraUoi. de 
passeports Les réservistes allemaads auxquels^ 
desllnés ont été condamnés seuktneat a I.ÛIW f r ^ s  
dtoOTde. le tribunal ayant estimé qu’ils étalent poussés

^“ e^Joirnau^*'^s^tais-Uiiis approuvent la sentoce.
L ’avocat de l’accusé avait invoqué, pom obtenir un 

adoucissement de peine, l’âge de ce dernier, sa
dès MU«*ion8 de famMle, w o importante sltuatmn am ^
rieure dans le monde des affaire# ; mais le magistrat 
fcVst î«f(t .é  à en tenir compte.

destinalairc, blessé et fa it  prisonnier le  0 mars,
nrès de Bcauséjour : __

Glioi- Ü K  enflû je  pute ^  est tou­
rnoi une consolatiOT piatl i  Dieu, lu

ham ” c;S'le^vie''u” ®We%''Tlt « S r e .  A  Verdun, ^ t a s j l

Belîôrt, 011 dit que noS^inue à
libre ont été m is en baUeno. ^  prends

blocus grandiose ; «  ® n t  là  dra M e

' " ‘ f " *  = F--’  ŝ-ousqu'un soldai est sans c ^  y i*  p  ^ .a
ne manquons lum ière qu’une bougie,
maison, nous “  Ite  9 »* “  .<**
e l puis nous ne connaissons plus
Kuerre coùie 1j pi- ^  iiate , rwmîrcler Dieu de ce 
le pain blanc. pn Attemaane ; et pour-
qiie no» ennemis ne „  gn ait quelques-uns
&nt je ne serais -  qua^d ob ne serait que

Eivtretieiv diplomatique

oet a p r è s -m id i ,  _________________________________ ___________

Le général Kusmanek à R*eîî

PÉTaO'iiuu- —
Kusmanek, occupe quaïro chambres.

H r id f m T.

cetl--. langue à  la  p e r f e c t i o n . ________________________

L a  guerre aérienne
« »» o iTK iw irs bûû^>63 ccrLain®püKT-A-^MüusbOM. —  P i ™  vü ie par un

quairlité d e  6dc*iel*w  Ppt explosion dans
aviateur allemand. I- un ^  ragm â ^  ^  d ^ r m in é  un
une niateon de la  ™ ® ,î^ 'r j ’ autrc3  ont atteint une pro- 
ooiMnenoBmenl d ^  jn-ouno scolatee Saint-
nriélé de la  rue du  “ aS  tnaUriete. Qoant

fo r t  beureusement pom t fa ,l

Leu ra  e p p e l in s  coatinuent à v io le r  la  neu tra lité 
Leu rs  xicpp zpDDelin a é té  aperçu survolant

7 e  r î îe  hofîandaise de  & h ipm w ûD lkoog

n e f  a S  allant dans la mSme direction.

I  e tra va il des nôtres. Destruction  des hangars L e  tra vau  a es^  Berchcn.

nr, tAièCTanhie de Rotterdam  au Dailg  
LONDRES. dra S fo ro a U o n s  de la  frontière, un

ri??nu a lancé des bombes su r les hangars 
; i : Æ n S T ° g e g Æ  qu l ont é té  détru ite ._. _

 ̂ U a  officier tué
par uac auto militaire

i - J E r rS if f  H S H S è E H  £
t ï Æ  le coup Irtdentité^de l’ o tlle ier est inconnue.

Ufic réponse belge 
aux accusations allemandes
C’e s t  l’A llem aK n e  qn i, la  P rem iè re , a  p o r te  

la  g u e r re  dans le  bass ia  du Congo.

LE  HAVfiE iCom m um qué o ff ic ie l belge';. -— Les 
journaux alloinands viennent de 
m oire de  rO fflw  allemaocl
« n i  Alliés, Dolamment à la Belgique, la responsa 
b ililê  lie rextension des upéralions de guerre aux 
tcrvitoires de l'A frique cpjilrale.

Four la troisième, fuis. le gouvernement al n 
mand fonde son aivusation sur des faits m oxis- 
tants e l faux. , , , . .

Vo ic i donc, Ue nouveau, la strmto ven te  .
Les hostilités entre les forces belges e t alleman- 

mp.s dans le bassin oonvaitionnel du Congo sont 
ouvertes le 22 août 1914 pai’ l'agression du v ^ e ^  
allemand Bedwig vun Wissman contre lo port ae 
Lukuga (Congo belge). ■7; - ^

11 est inexact que le poste allemand dt Zmga, 
dans l’Übarghi. ait été attaque par les Belges au 
début d’aoû t aiusi que l'a ffirm e le  m t^ o iro  aile 
mand. Zinga fu t pris  par les Français dans la nuit 
du î  au 8 août. Tîn vue do cette opération, le  con­
cours des Belges fu t demandé par le  commissaire 
français Bangui, mais refusé par le Ç°Dverpeim 
général du Congo belge, agissant en conform ité des 
instructions de Bruxelles, qui interdisaient tout 
acte d’hostilité à l ’ égard des Allemands. _ 

n  est vra i que le b ru it se répandit en A frique, 
dès le 10 aoûl. que Zinga avait été enleve par es 
Belges. L e  gouverneur général demauda (tes exp li­
cations au commissaire du district de Tummers 
:eité. dans le  m ém oire'. La  réponse télégraphique, 
dont nous possédons une copie e l qu i est datée du 
20 août, porte ; <■ Zinga jam ais occupé par troupes 
belges » .  . . . .

Il résulte de ces fait#, ainsi que de ceux qui ont 
été rappelés dans deux notes précé^dentes, que :

!•  L a  Belgique n’a pas pris l’ in iüa live d éten ­
dre les hostilités à l’A frique centrale, et elle n a 
□as attaqué Zinga; . .

2 ‘  Au monieut où la Belgique n ^ oc ia it , comme 
l'avoue maintenant I 'O K Ic b  a lemand des coiqnira, 
en v iw  d'obtenir la neutralisation du bassin du 
Congo, l’Allemiignc venait, le 22 août 1914, atta­
quer sans provocation aucune le poste belge de
Lukuga;   _
> 3" En conséquence, au moment ou lA llen iagne 

cherchait, par l’ intermédiaire des Etats-Unis, le 
23 août, à obtenir cette neutralisation, elle-m em e 
l’ avait rendue impossible par son agression.

Journal hollandais poursuivi h la  requête i
du m in istre d 'Autrichc-Hongrie

1,11 '

A v ^ t c r d a m .  —  L e  n r in t e t r e  d ' . A u t r i c h e - l I o n g T i e  à  la 
B a v e  a  in t e n t é  des p o u r s u i t e s  c o n t r e  u n  
la n 'd a is  q u i  a  p u b l i é  u n e  c a r i c a t u r e  m o n l r a n i  l e  k a i ^ r  

l é s a n t  'd a n s  ses m a in s  u n  m o r c e a u ^  la  
l 'e m p e r e u r  F r a n o o is - J r a e p h  e t  1 o f f r a n t  a u  r o i  d l t s ^  
e n  a l ^ t  :  «  N ^ é s i l c *  p a s !  . A im e n e r - v o u s  u n  a u t r e  

m o r c e a u t  •  [ In fo r m a t io n . 'i _______________________________

D A N S  L ’A R M K E
P r o m o U o t t » .  -  LNFjucrniŒ . -  S o n t  p r o m a s  « u  * r a d e , ^  

c * o f  d e  b a tw n o n  ; M M . D e lT re n n c , c a p l ia ln e  au  11^  d l n -  
r ïm e r t c  ^ e c l é  a u  6 i *  d ’ iu f a n t e i i c :  R o a t e r ,  e a p lw n c  a u  
348*  d ' i ’n ra n le r tp , œ a ln le n o ;  C bcS rt.
f a n le r l e  m a in t e n u ;  B o r d ,  c a p lu ln e  a n  lO ft* d  l n f ^ e r t e ,  
a f fe c t e  a u  106* d T n fa n ie n e ;  R o u x , c a p ita in e  a u  341*  d ln f a n -

-  . A ^ r ? ;^ ^ * d e ‘ ' r o f o n e l :  l e  U e u t e n « i t - c r t ^  
d e  B a Ü ^ ;  A m u -c b e f  d 'é t a i - m a lo r  d 'o n e  a rm é e , n o m m é  
e h r f  d 'é i a i - m a jo r  d e  U d l i e  a rm é e .

HaUsUont. -  Et aT-u a * »  ( te r ite o . d e  n'ARMÈa- —  L es  
■ é r a u x  d e  b rU ra d e  T b é ia n l  e t  L o u v a t  o n t  é t é  p la c é s ,  il d a t e r  
S ^ l  n u S ï .  d“ s  la  ï -  s e c t io n  ( r é s e r v e )  du c a d r e  d 'é t i t - m a -  

J o r  r é n é r a l  d e  t ’ a rm é e .

A U X  A R T H R IT IQ U E S  
'P iite î Grande Source rappelle à sa dientèle que ^  

expéditions ae font régnlièrement et a w  memes rondi- 
‘ions de prix que préoédenuneut. ^ la m e z  Yitte l 
.'irande Source chez fous les pharmaciens, marehanite 
d’eanx minérales et maisons d’ahmentaticn. Bien spé- 
eifler T itte l Grande Source.

A L IM E N TA TIO N
La Maison Henri Nestlé, 16, rue du Pare- 

Royal à Paris, tient à faire savoir au public 
que son La it Concentré, marque ' ’NestlP’  ou 
^ L *  Laitière", est un produit essentielle­
m ent pur e t naturel, ne contenant que du 
lait riche de toute sa crème e t du siicre. 
Ayant gardé toutes ses qualités nutritives, 
11 est un aliment de premier ordre pour 
enfants « t  adultes. Sa conservation est 
indéCnie*Ayuntamiento de Madrid
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La Presse française 
et étrangère

l a  version allemande
d’après le Tim es

Des pianos! des piaivos!
De M. Arthur Moyer, dans le Gaulois :
V o ic i ui>e an ecdote q u e  j e  t iens d 'u n  fin an c ier  d e  m es 

a m is . I l  é ta it a rr iv é  à  C oa staa tin op le , com m e e l le  tom ­
b a it  a u x  ■mains des J eu n es-T u rcs  e i  quand 
don  da jo y e u x  avèn em en t, a p rès  a vo  r  su p p r im é  A b d u i-  
H am id , a va ien t m u selé  la  o resse . P en d a n t une parUe 
d e  la  nu it, m on  a m i fu t  ten u  é v e il lé  p a r  les  accords 
fu r ib on d s  d 'u n  p iano a g re s s if . L e  len dem a in , m êm e 
rém on ie . E x céd é  d e  ce tte  m u é q u e  assourdissan te, rrion 
am i dem anda  au  patron  de l 'iiû te l q u i é ta it c e  p i a n w  
im p ito ya b le  ; • C 'e s t  un ancien  censeu r, f i t  1 h ô te lie r  
a v e c  bonhom ie. P lu s  de l ib e r té  de la  p resse  : partan t 
p lu s  d e  remsure. N o tre  cen seu r  n ’ a p lu s r ien  à  fa i r e  . 
i l  jo u e  du  p iano p o u r  s ’ ooouper. • „

Il ne maniiue pas de pianos à Parie. J en offrirai t d - 
lonticrs, autant qu'ils en voudront, à messieurs les 
censeurs. ________________

En zigzag
Le  P e tit  Paris ien  traduit d'un journal espagnol 

celte bouffonnerie. On a peine à croire que nM 
voisins d'outre-Pyrénées prennent au sérieux de 
pareilles sottises :

V o u le z -vo u s  s a vo ir  te  g é n ie  du g én ie  a llem an d  <te 
au o i i l  e s t  c a p a b le ?  E c o u te z  : v o ic i com m en t i l  d é t m t  
le s  chaussées en  P o lo g n e  ro.v#e. Je cop ie  tex tu e llem en t :

•• L es  cou les sont coupée# au m oyen  d e  la  d yn a m ite , 
i l »  m an ière q u e les  p ié lou s m il les u tilis en t m ent a  m er-  
<Oier en  fa isa n t des z igaags . T o u s  le s  d ix  m ètres  o n  fa it  
sau ter un tr ia n g le  d e  d ix  m étrés  d e  chaussée à  d ro ite  
o l  un au tre tr ia n g le  à  gau ch e. P e  c e tte  fa ço n . U s  s o l-  
do/s russes t r o ia e n t  (e  ch e m in  t r ip lé  en lo n g u e u r  ^  la  
ro u le  d ev ic iif p ou r e u x  #i fa t iga n te  q u i ls  tom bent 
épu isés  p a r  le u rs  n e r fs .  »  , ,  - ^

M ais c e  systèm e, in v en té  p a r le  g én ie  du  géme. ^ l e -  
m ân d. a  en core un a va iü a ge . Q uand le s  a rm ées  d 'H in - 
d en b o u rg  rep rennen t l'o ffen-sive, t o u s  c r o y e z  q u e  tous 
ce s  tr ia n g les  le s  g ê n e n t?  O b i là  l à !  P a s  le  m oins du  
m onde. L es  troupes d ’H in d e t * o u r g  n  on t qu  à cou p er 
le s  b o is  po lona is et ( j e  cop ie  tou jo u rs  tex tu e llem en t)
. en appuyant les extrémités des troncs sur les pwUes 
de terré solides dans ie sens de la longueur ils fran­
chissent les triangles ». Qid, parfaitementI

Le programme de demain
De M. Henry Bérenger, dans P a ris -M id i :
L a  F rance sans B oches, tou s  les  B oches h o rs  de 

F ra n ce  v o ilà  le  p ro g ra m m e  fra n ça is  d 'a u jo u rd ’h u i et 
d e  dem ain . Q ue la  F rance res te  d em a in  ee qu  e l le  éta it 
h ie r  a vec  la  v ic to ire  en  p lu s  e l  B och oph lle  en  m oins : 
ôe  s e ra  tou jo u rs  no tre  F ra n ce  étern e lle , c  est-e-m Te la 
F ran ce  d e  V esprit, d e  la  ju s t ic e  e l  de la  liberté .

Le Coq gaulois
De M. H. Chantrel, dans l'Eclair ;

V ie t iz  C o q , vo is  nos v il le s  en  f la m m e s ;
V o ls  ces p e u p les  m a r ty r is é s ;
E n tend s  les  s a n g lo ts  de n o s  fe m m e s .
D e  nos en fan ts  te rro T ix is .
V ie u x  C oq . a p p e lle  ta l 'U t o ir e  
E t  c h a n te ! S u r  u n  fe u iU e t  b la n c  
S igne  une p a g e  de l 'H is to ire  
D e  te s  e rg o ts  row ffes üe  s a n p !

C h a n te -n ou s  d o n c , lu t te u r  sp len d id e .
D e  n o s  so ld a ts  les  b e a u x  e x p io i ts !

C o m m e  a u tre fo is ,
V ie u x  C o q  gau lo is ,

C h a n te ! .Votre ra ce  in tré p id e  
V m n rra . r ie n  q u 'a u  s im  d e  ta  v o ix .
Chante, chan te, v t e f u  C o q  gau lo is .'

—   --

Pour la frontière naturelle
De M. Jacque# Daugny N ouvelle Revue) :
C e  se ra it  une fo l ie  d e  laii-.'^er aux (le rm a in a  la  pos­

sess ion  du  q u a d r ila tè re  C o logn e , -A ix-la-C hapelle, T r ê ­
v e s  M a yen c e  où  ils  c o n ren tre ra ie iil .4 nou veau  leu rs  
fo rc e s  e t  en vah ira ien t à  leu r  g r é  i'.A lsace, ie  L u xem ­
b o u rg  ou ia  B e lg iq u e . C om m e noue ne pou von s dem an ­
d e r  aux B e lg è#  d e  nous d é fen d re , non# serions 
.o n tra in ts  d 'é lab lii*  une l ig n »  co n tin u e  d e  cam ps T f-  
tranchés depu is  S trasb ou rg  ju # qu 'à  D u nkerqu e e t  d e  
les  g a in ir  de so ldats.

E. t̂-11 beso in  d 'a jo u te r  q u e  I a d fip lion  du  Rb in  conu n e 
fru n liè re  -  avec ou >ans la  Forêt-.N oire - -  m odiÛ eraU  
to ta lem en t la  sU u alion  ?

La vie en Allemagne
Du C orriere  delîa Sera :

ee
büuix*€ ?Aà/»uiLBUXCua nw. -v-

a i i i  t ra va ille  actuel lem e n l jo u r  et nu i l  p o u r  term in^T 
le s  fou rn itu res  d e  g u e r re  r â i  lu i o n t  é té  com m andées, 
s e ra  «H i io lè t e m a it  im m obilLsée à  la  fin  dn  m o is  d e  
ju in  p a r  su ite  d u  m an qu e  d e  Tsatlères p rem iè res  q u i se 
fa it  sen tir partou t. , ,

L ’A lle m a g n e  au ra it i ’ in ten tion  d e  ten ter u n  g ra n d  
c o u p  a va n t l'é té . A  ce t e ffe t , e l le  a p p e lle ra it  eou s  ies  
a rm es  Joirtes ses rés e rv e s  (Thom m es.

1.6 landstarm comprend déjà de* h M im » de «raa- 
rante-cinq ans, et l'on dit que sous peu on appellera 
tous les hommes jusqu'à cinquante ans.

La Guerre 
anecdotique

L a  ch u te  de P r z e m y s l
L a  prise de la grande furtcresse galicienne par 

les Russes a produit une profonde impression en 
Autriche. Les journaux viennois du 23 analysent 
longuement lee diverses péripéties du siège et dis­
cutent les résultats du succès moscovite, ç  est a 
peine s'ils essavent de cacher la démoralisation 
qui s'est emparée du public. Cependant la plupart 
des autorités m ilitaires déclarent, non sans une 
certaine hésitation, .que la porte de Przemysl 
n'aura pas d'influence sérieuse sur 1 issue de la 
guerre; et taudis que certains auteurs se montrent 
ooiillants en so basant sur la  probabilité que «  la 
guerre se décidera en Po li^ jie  russe » ,  la  m ^ o r ite  
des journaux expriment l'avis que tout dépend 
maintenant du sort de la bataille des Karpathes. 
La  Nouvelle Presse L ib re  écrit à  ce sujet ;

L'armée a reeuelHl l'héritage de Prxemys!. Elle eA  le 
mar qui ferme la porte de la Hongrie; et tant que ^  
étendards, tenus par des mains puissantes, seront oi- 
rlaé.# contre l'enneini, et aussi lon^m pe <me nos t r ô ­
nes .seront à même d’encercler en fialioie a plus puis­
sante armée qui ait jamais été levée, f ’raw iy^ .M  wra 
•mi'iin incident •«le la guerre et nMi pas une victoire po.ur 
radversaire.
L a  d iff ic u lté  de se p ro cu re r  du pa ia  à  V ien n e

La  sêvériti- de la censure inquiète le piibiio v ien ­
nois et i l  en est de même de l'incapacité extraor­
dinaire dont les autorités on l fa il preuve dans le 
grave problème de l'alimentation. Des colonnes en­
tières de journaux viennois sont constamment 
laissées en blanc par la censure.

Toute allusion aux difficultés de se procurer des 
vivres est traitée avec une sévérité particulière. La 
semaine dernière, un espace blanc du N e u e s \ \ i e -  
ner Journal était précédé de la phrase : «  En ce 
qui concerne l'approvisionnement de \ lenne en 
vivres nous pouvons dire que nous venons d  at­
teindre les lim ites extrêmes d'une calamité qui, de 
l'avis de tous les .spécialistes, aurait pu etre é v i­
tée » .

I l  parait quo les autorités, qu i n ont pas encore 
pu organiser un système de tickets de pain ana­
logue à celui de l’Allemagne, ordonnèrent subite­
ment de réduire d'un quart la vente de la farme. 
C'était là la cause de ia récente attaque des bou­
langeries, que le public assiégea une nuit, a 4 heu-- 
res du matin, pour s’emparer de tout le pain qui 
s’y  trou va it Les mômes scènes se répétèrent les 
jours suivants, et ce n’ est que sur l’annulation de 
l'ordre susmentionné que les choses s’arrangèrent. 
Le  problème se pose donc derechef dans son in ­
tégralité.

Q uelques v é r it é s  sur l ’ em p ru n t de gu erre
L e  Voru'ærts publie, sur le nouvel emprunt de 

guerre allemand, un article remarquable, qui con­
traste avec les jubilations impériales et m inisté­
rielles et les cris de triomphe absurdes poussés par 
la presse non-socialiste. L e  Vorw æ rtt estime que 
les souscriptions au deuxième emprunt reflètent la 
fo i «lu public en une paix plus avantageuse pour 
l'A llem ague; mais i l  fa it  remarquer que les sous­
cripteurs, jugeant le pays capable de payer ses 
dettes ne se préoccupent pas des modalités de ce 
paiement, pas (dus que de savoir qui en suppor­
tera le poids. La feu ille  socialiste analyse a fond 
le système artific ie l de crédit inauguré pendant la 
guerre et les raisons particulières de 1 accumu­
lation d'un capital qui ne peut pas trouver d’autre 
emploi que celu i d 'être emprunté par lE la t. Une 
très grande partie de l’ arçent provient de bénéfi­
ces réalisés sur l'approvisionnememt en munitions 
de guerre et de paies non versées aux soldats du 
fronl.

Tout cela, dit le Yorw æ rt», constitue «une cirou- 
lalion arliflc ic lle  »  dont nous ne voyons pas en- 
crfire la fin. Grâce à  ce système, i l  sera encore pos­
sible de lever facilement un autre grand emprunt. 
L 'organe .■‘orialiste ajoute : «  Les véritables d iffi­
culté# ne Ronamenceront que lorsqu’ il s'agira de le ­
ver r io té rè t annuel cjui ae montera à  1.250.000.000 
(le francs. Cc sont là, sans doute, les inquiétudes 
de l'avenir, mais on (ievrait déjà les prendre en 
conei'Iération.

P h ila té lis te s  e t  p o litiqu e
Les colVectionaeuFS allemaiida de timbres-poste 

aehêlent volontiers les timbres des colonies a lle­
mandes aetuetlement occupées par les A lliés. A  en 
io a e r  par le p rix  qu 'ils en offrent, ils n’auraient 
pas grande confiance dans le retour de ses colonies 
à leur ancienne m ère-patrie. Mais rexplieation 
qu'en donnent les journaux est qu'à la  lin de la 
guerre les autorités allemandes introduiront de 
nouveaux timbres, parce que les vieux stocks se­
ront utilisés par les ennemis. Des timbres de cinq 
mark de Samoa, qu i n'avaient aucune valeur spé­
ciale avant la guerre, sonl achetés maintenant c iii- 
quaiile mark, et ainsi de suite. Quant aux timbres 
turcs. leur vente ea  Allemagne a été arrêtée com­
plètement pour des «  raisons politiques » , afin de 
couper court probablement à la spéculation sur 
l'avenir de l ’em pire ottoman.

Deux lettres effacées
De la France de Dem ain :
Dans Jes environs de Bruges, les Allemands ont posé 

sur tous les passages à ni* eau des tableaux avec cette 
inscription flamande : Verfeoifen ocer den y:eren weg 
lo gaan. Ce qui veut dire : « I l est interdit de passer 
i  travers la voie ferrée. »

L'autre jour, quelques gamins de bonne humeur ont 
effacé les deux lettres en qui terminent le mot yzcren 
(de fer).

L ’inscriptiou se présentait aJors sous celte forme : 
Verboden over den yter uieg to gaan, ce qui veut dire :
“ 11 est interdit de traverser l'Yser. ■

On s'imagine la rage (le? .Allemands à l'aspect de 
l'inscription modifiée. Falsifler ainsi le texte offleiel, 
comme s'il s'agissait d’une simple dépêche d’Bms I lie 
cherchent toujours les coupables.

Une page dê roman
Gekèvb (De notre corrtsixindanl particulier). —< 

l^Bè pauvre repasseuse d'un village tessinois vienl d'hé­
riter d'une somme de cerrt raille francs dans de 
curieuses circonstances.

Il y a dix ans, alors qu'elle était âgée de dix-Iiuit ans, 
cUe était employée dans oh hOtel de l'OberUnd. D’une 
rare beauté, efiè attira l'attention d'un jeune Anglais 
en séjour, très riche, et qui la demanda en mariage. 
Ltes DançalUes eurent lieu, mais le père s'opposa à la 
concliLsion du mariage. Il rappela sou flls et Ht remet­
tre une somme Je 5.000 francs à la jeune fille, qui la 
refusa en répondant que l'amour ne s’ariiète ni ne se 
vend. Elle avait pourtant tfien besoin de cet argent, car 
elle entretenait sa vieille mère et trois frères et sœurs.

Dans une lettre teuchante, le Qanré prit congé de 
son amie en lui jurant une fkîéfiié éternelle. Mais comme 
H ne voulait pas désobéir à l'ordre paternel, ii ne pou­
vait plus penser à  un mariage. Cependant, quoique ûla 
unique, il ne se marierait jamais et U dicteraîl dans son 
testament ce qu'il croyait être son devoir.

Or, l'autre jour, un notaire apprenait à la <eune flile 
(](i‘ (in officier anglais, tombé dans une bataille en Bel­
gique lui léguait une somme de iOO.COO franca.

C’étaJt son fiancé qui, mort au champ d’honneur, avait 
ainsi prouvé que dix ans de s^arauon n'avaient pan 
éteint ses premières affections.

Parmi les bombes
Du F igaro :
ai y  a, À Reimâ. iMi hôtel qui est d’afiteurs le seul 

demeuré oirvwt, étant le seul qui ait été épargné par 
les obus.

Qe n'est certes pas lut faire du tort que de dire «pi'il 
n’y a pas alfiu«ice, car en ce moment on ne va guère 
à îteims que par nécessité ou par devoir,

Il est (teré par deux femmes dont les réflexions n« 
doivent -pas êtee toutes les nuits c(ouIeur de rose, car 
leur juaieon est environnée d’immeublee qui furent 
bombardé, ou qui le sont encore.

Oes fonctionnaires français y descea-dirent récem­
ment et y  passèrent une nuit d'oui 'les explosions plus 
ou moins lointaines sonnaient les heures.

Or, à leur retour à Paris, ils ne furent pas peu sur­
pris de recevot une lettre de ces pauvres hôtelières, 
accwnpagnée d'un mandat de 6 francs, avec leurs ex­
cuses d'avoir commis une erreur dans lew  compte 1

N’est-ce paa charmant 1
»

Problème
D'une lettre d’un correspondant rosse :
Un petit soldat en capote grise, décoré de la croix de 

?alnt-<fe<M'ges. qui m’a fait part de ce problème, pro­
posé par le commandement au capitaine de sa compa­
gnie :

• l'-ü excellent capitaine. Ménageant ses hommes, il 
ne s'épaiÿiatt pas. Fal!ait-4I attacher, il sortait le pre­
m ier 90US ies bâties, devant ses soldats. A vec  lui, mourir 
n 'est pas terrible ; va incre est tout à fa it facile. Un gai 
capitaine, rieur, faisant rire. I/e rire  ? un bon remède 
ron lre  la  peur. I îd  jour, pourtant, le  capitaine cesse de 
rire. C 'est que le  oommandement lui avaK proposé un 
problème. L e  général commandant d 'année avait envoyé 
seize  c ro ix  de Saint-Oeorgee, que le colonel répartit, une 
par com pagnie : • P ou r le  plus brave. • L e  capitaine 
hésite, c ra i^ a n t  de  oe tromper. I! appelle le sergent- 
m ajcff :

»  —  Qui est digne d 'é tre  déecffé de  Saint-Georges ?
• —  C 'es t vous. Votre Honneur.
.  —  Ce n'est pas pour m oi. mais pour les soldats.
- —  .Alors, j'sa is  pas, Votre Honneur.
.   Quel eat le plus brave de la com pagnie ?
„ —  Tous, Votre Honneur.
a L e  capitaine appela les sergents. -Mômes réponses. 

A lo rs  11 prend la croix, va  aux tranchées et questionne. 
Mftnies réponses. Il se fâciie, ju re  ;

.   Vous en êtes tons dignes ; < *  n 'est pa.? ma faute
s 'il y  a moins de croix que de héros. Garçons, j e  ne 
peux résoudre le  prtfl>lème.

»  Sitenoe dan.? les rangs. Solution impossible, puis­
que nous sommes tous 'des héros. L e  «^pitaine va  et 
vient. I/es vAllKnands le  repèrent, tiren t \era lu i les 
" pruneaux du kaiser ■>.

,  —  v o U e  Honneur, desoendea I U s  v ( « i  vous tuw .
«  —  Je ne descendrai pas, répond fro idem ent le  chef, 

tant que vous ne m 'aurez pas d it è  «ïul i l  faut donner la 
crois.

- y o œ  eûmes p tfié  : <■ L a  erftix  eer*  pour le  prem ier 
• blessé 1 • cria quelqu ’un.

• L e  capitaine desoendfl dans la  tranchée. L e  pM- 
blème é ta it résolu. »

Ayuntamiento de Madrid



L a  G u e r re  dans les Vosges

.Qu’i l  s ’a g i«s e  des cou lo irs  tra cés  dans Ja n e ige , des rou tes
chées de D r e m iè !r n »n / 1 n “ f « r s f  ” 0® so ldats, des grands bois en  flen te lle  ou g lis s e n t  nos tra in eau x-am bu lances,

de p rem .e re  l.g n e  en  fo r e t ,  ou d e .  c la ir iè r e s  que g a rd en t nos canons. la  g u e r re  dans ,es  V o sg es  con tin u e  à  o f f r i r  en ce p r in tem p s  «  h iv e rn a l »  le s  a spects  le s  p lu s p itto resqu es .
ou b ien  en co re  d es  tra a ?

Ayuntamiento de Madrid
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Notre vestiaire
Tandis que défile, à la Vie Fém in ine, le cortège 

des femmes qui viennent demander notre aide mo­
rale ou p^u iiia ire . je  pense à deux opinions 
contraires, émises, l'une par un ])hi!osophe : « I l  n’y 
a pa? de déshérité# du Bonheur » , l'autre, expri­
mée par un poète : «  ...Ce chant éta it triste comme 
la v ie  réelle... »  et je  me demande, avec anxiété, 
lequel de ces deux hommes eut raison.

Une fo is  de plus, à peu près comme pour toutes 
les thèses, d’ailleurs, on peut dire que le# deux 
opinions #ont vraies; et celles-ci le seront chaque 
jou r davantage, dans une société qui aime et ap­
précie les f o r t i  cependant que l’ individnalisme 
disparaît pour fa ire  place à une solidarité bien 
comprise, et qui s'est surtout affirm ée au cotus de 
l'expérience douloureiise que nous venons de 
faire. Oui, la v ie  réelle est triste, mais nous devons 
fa ire en sorte qu 'il n'y ait pas de déshérités du 
Bonheur; nous devons secourir par tous le# 
moyens ceux que la destinée semble vouloir écra­
ser! nous devons fa ire nos efforts pour qu'ils 
n’aient pas la douloureuse impression d’ isolement 
(jui abat les àines les mieux Irenapties, les replie 
sur elles-mêmes et les laisse sans force et sans 
espoir.

La V ie F rm in m e  a fa it  le projet de donner ce 
secours m atériel et moral aux femmes qui vien­
dront la solliciter. Je ne veux pas rappeler ici no­
tre ceuvre de guerre qui a été consh érable et que 
nos lectrices connaissent d'ailleurs à m erveille ; je  
me contenterai aujourd'hui de dire quelques mots 
de notre Vestia ire ot de sa nouvelle organisation.

En dépit d’un travail acharné, il est souvent 
bien d ifficile pour le# femmes, qui ont toujours 
un salaire réduit, d’ économiser les sommes, plus 
ou moine importantes, indispensables à certains 
moments de la vie.

Nous voulons donc que la jeune fille  puisse trou­
ver chez nous uu trousseau simpb" mais convena­
ble, que la mère entrevoie sans e ffort la naissance 
d’un nouvel enfant et que la malade puisse s'adres­
ser à nous pour obtenir le linge nécessaire à l'ob- 
servatioE des règles de l'hygiène.

Sur ce point, d'ailleurs, nous sommes heureuses 
do recomiattre que de nombreux vestiaires et des 
œuvres charitables diverses nous ont devancées; 
mais il est une catégorie de femmes, rarement se­
courue. et qui, pourtant, a droit à toute notre gé ­
nérosité : je  veux parler des femme# de ia classe 
moyenne, institutrices libres, artistes, dactylogra­
phes, dames de comiiagnie; je  veux parler de 
toutes celles qui ont besoin d 'avoir une altitude 
correcte, vo ire  même élégante... et qui souvent ne 
possèdent pas ia prem ière mise de fonds qui leur 
lierniettrait de gagner leur v ie  et de ne phis se 
considérer comme des déshéritées du Bonheur.

C'est la livrée indispensable du lra\'ail que nous 
voulons leur procurer; et o’est là une tâche bien 
lourde.

On n'hésite pas. en général, à dœiner d «  vête­
ments très usagés, du linge très simple, mais cm a 
peine à  se priver d'un tailleur non déform é ou 
d’une robe uu soir encore fraîche.

C’est cela, pourtant, qu 'il faudrait à  notee p ro - 
ti^gée qui doit partir, comme institutrice, < ^ 3  une 
fam ille anglaise, ou à  notre artiste que l'on enga­
gera })our des tournées, en province ou à  l'étran- 
ger, SI e lle possède une garde-robe...

La v ie  réelle est triste pour ces malheoreiBes 
qui doivent lutter avec acharnement afin d’ as­
surer la matérielle; elles inmlorent simplement 1a 
robe qui les rendra préseiitabies. qu i leur perm et­
tra d'engager le com bat.. Je demande à nos lectri­
ces de ne pas oublier cette détresse, la plus ter­
rib le de toutes, parce que la moins avouée: je  fais 
appel à leur cosur ^ n éreu x  et bon pour envovi^* 
à la Vie Fém in ine  le eo#tume tailieiu- porté iteux 
années o\i la robe du soir démodée. Ils seront les 
bienvenus.

Au quinzième siècle, Bernard de Sienne a pu 
écrire : u O femmes, s i on prenait une de vos 
robes et si on la tordait, on en verra it sortir le 
sang ^  créatures de Dieu » .

Ne recherchons pas ici la part de vérité  ou d’exa­
gération de cette apo-strophe hardie: mais faisons 
en sorte que nos robes, ajjrès avo ir paré notre élé­
gance, servent à la v ie  de nos sœurs déshéritées.

M arie  Galtier.

C à .  e t  l à
P o u r  les  A lsa c ien s -L o rra in s .

Samedi demiec. i  ta Vie i'immine. i'abbé Wrtterlé a 
fait, au pr'jfli du VosUaire des .Msaciens-Liirraina. une 
rntifér.'iiee très applaudie sur « !a Kemnte -,

-Après un parallî-;; rBordanl en:*'' .nascte la 
, Française, ,ipr+s un exposé rapide, rii.ii? n/ionvanl, des 
anvoir-v.’# endurées par ses vadlante# cocapalrtoti's,
abbe Wî'ltrTlé nous a redit, avec une éraotioa iolCTise, 

'lui a gagné 1> publie, sœi ardmit désir de la vrétûwe

A l‘i*suo de la conférence, càûristes de l'Opéra- 
G-eniquc ont f.iit entendre des chants aisaeieos. et MHe 
Worska, aeconipagthJe sur piano t'iavexu. a obtenu un 
v if succès, (pie lusliOeat sa très beP" voix et la stncé^té 
ife ses aceenis.

E co le  d ’h o rticu ltu re ,
L’Ecole d’horttoullure ponr jeunes Iflles de 3eie- 

Uointe-Ki-bert ,a été fondée, eo 1913, par un groupe de

Personnes frappas des ressources noniI)rea.«es que 
hortlcütture offre aux femines, ôes services q u '^ a  

peuvent y rendre et de l’agrément qu’elles sont suseep- 
tlb|p»«r--n retteer pour eH«s-ro*ne#.

En rai.-tnn des itliQeultés coBsécutiTes à la guerre, p ii 
■rtnpéehent U  réouverture de l'établissement de Brie- 
* omlc-Robert, la Société a (iécidé qu'un certain itombre

Bertrand 
et la femme de Bois-Colombes

Au temps de l’epopée napoléouienne, que la irrande 
p ierre rapjielle partois d’une manière saisissante, 
thariel, le peintre mihtaire, lança dans la circulatioa 
^ u x  lithographies de sa mère. L ’une d ’elles portait 
comme legende : «  Elle a ie eœnr français, l’aa- 
oenne »  ; 1 autre : «  C'est une crâne femme 1 »

Charlet est mort, «  l ’âme de l ’aiieieune »  v it encore; 
dp flaiis le troupeau féminin
»vpp lip « “/rgent plus énei^quement
avec les relieta et les profondeurs de l’eau-forte : deux 
types que I on devrait immortaliser par ! ’im * e  

^
 ̂ Qu’ont-elles fait l ’ime et l'autre ? Peu de chose, 

c v ^ e ^ n t ,  en comparaison de l’héroïsme des Æ  
. wais. dans leur sphère, elles méritent de n'être 

p ^ t  oubhees. i.utiwiere de la Marue iiiean » en 
^  dix-huitième siècle, q t »
n w  ne fit reculer, \ieille, au masque viril et barbn, 
r  J-. J euFahisseur qui ue l'effrava point. Elle l’at- 
'* ? “ { dans M  petite boutique. A  l’heure de la 
pente, ies choux à  ia crème s’enf.»««n:an® pn6-

no/V

Conseils juridiques
— .. — — ̂4 —. .

La Vie Féminine prévieat ses lectrices que des conseils 
jurKÎHjues seront donnés graEtrilement le mardi et le 
samedi malin, de 10 h. 1/2 ft 11 h. 1/2, par Mlle GalLier 
avocat, ites consultations auront lieu, 88, avenue des 
Champs-Elysées, à partir du mardi 13 avril.

Ile cour» tecnoiqoeH seraieat proCes.#es. « I l e  annee, à 
son siège social. «4, rue de Creuelle. à Paris.

1* -Arburicolture fruitière : M. Sfagnien. professenr 
a iK^lL-ultnte et tfarborréutture en Seine-et-Marne. Sa­
medi, 2 heureç.
- Culture potagère : X . L é « i  Busaard, professeur 
■ ( Ecole n.itionale d'iKH^icuiture de Versailles. .Mercredi, 
ï  heures. -datée dn 14 avril.

3* FiiArfulliHe de plein air : .Vf. Grtsdemanae nra- 
1-î Société d'horüculture de Soissons. "Saniêdi,

P j ' ' ' ” - ''-"'J- à® î*  fleur ; Mlle Bupuy. professeur 
■iip' • u£ : caseignemeat secondaire des leunes ffUes.

• " val. 3 h. 1/2.
Le# lia r;;-- r! !?-. jeunes fllles seront seule» admises 

.1 H inr- .. . iji~-ignement, sur présratalion d'une carte 
qui # 1 muyetinsnt une rétribution de 20 francs
pour i «-I-IU'#. soit 20 leçons, et de i »  francs ponr 
leu.-, :ito,i ,;. 3 quatre cours, qni ccim;ii»ncerünt dans la 
oniiâme qui suivra la fête de Pique#.

Prière de se faire inscrire, 84, rue de Grenelle ou à 
la l ie  Frminine, 88, avenue des Champs-Elysées.

L e  io li ges te .
Dans nue peUle rue tranquillo passe un» de nos ra­

vissante# .parisiennes, les bras chargé# de llrurs. -Alerte 
elle sc dirige vers l ’immeuble voisin, lorsque, soudain’ 
rtle rencontre, sous ie pw-che, un jeune lieutenant, am­
puté d'une jambe et qni, appuyé sur ses béquilles, va 
profiter de l'exijuise journée... On af>précie inüniraettt 
la vie quand nn a frôlé ta mort.

Bevanl la charmante apparition, le jeune officier s’ef­
face et s'inriine.

L'Q instant interdite, la jolie femme s’arrête et, dans 
nn raouvement spwilané, fait tout d'enthOD#iwine «t 
de bonté, elle tend mimosas et violettes au glorieux 
blessé.

Aussi rouge que 3e ruban qui orne sa poitrine, la 
lieutenant ne sait comment remercier.

Enün, s’inclinant aussi baa que ie lui permettent ses 
béqiiiltes : « Madame, dit-jî, je regrettais un peu ma 
jambe; aujourd'hui, je  ne la regrette olus... <

-• ,  ... - — à l ’ombre de ce.s mues au
u 9t«kud. aufciiir d’elle, on dut fuir

S f ï q î i t î e r " " ' ' * ^ ’

n i î ?  Phannaçâens de La ville demeurant à leur 
p c ^ ,  elle les rendit inconsciemment compilées, en 

-'i'"* provision de graine de
«^®"'’,'®'>«’ lorsqu’on l’interropsait, 

eüe miinr nae idée de vengeance ! On signal»
les Allemands ; alors, elle alluma son fourneaiu mani^
a f®‘®’„ “ ais, au lieu de fouetter

la orerae, eUe saisit nne cuiller de bois et tourna 1» 
j?raine ae un !...

L m  barbares, affamés, se ruèrent dans k  bonfioue. 
fone^ent sur les gâteaux à ia graine de l i n , ^  r^d^ 
mandèrent encore, et la brave femme, contant l ’aven­
ture, ne put s em pêcl^  d’ajouter, paraît-Ü : «  Je ne 
peux pas arriver à faire quelque chose de mauvais ! »
, ;îf®  de h toe Bertrand mériteraient une his-
toire, car us sont à ja fois enfantins et sublimes.

La ^ : ^ n n e  de Bois-Colombes est aussi csractéri#- 
Hque. C ^ i t  le soir dra Zeppelins; elle se promenait 
le nra en 1 air an müien de 3a fouie. On voulut k  faire 
r e n ^ r  poOT éviter un aecident ; d ie  s’enlêta, badaude, 
v o ie n t  voir, ^ e  aussi. Et comme on insistait, eUe 
déclara, «np^ientre : a Mon mari qu’est en Cham- 
^ g n c , mon fik qu’eet en A ^ m e ,  pensez-vous qu’on 
knr z y  donne des paraplnies ? a

Les B oeh « peuvent- noos envoyer leurs oiseaux 
m e^ C T S , ds peuvent monder nos tranehécs de i>é. 
trole. Ils n étoufferont pas a le « but français des an- 
ciumee ».

S im one F srly ,

Pour nos soldats
B onnet de po lice  en  coton D. M. C.

„  y ° îr i , 'a o if  Jes beaux jours. Le sokll chauffe, m .t. 
1̂  7  eoeore la promenade nu-
«n k » w t  de police « î  iaine devient trop épais •

®n D,.M;C. bleu^Jiorizon.
Compter 75 mailles, fcrcaer le rond et faire 10 rangs 

en pomts doubles pour te revers. Au onzième rang 5c 
prendre que la maiile arrière pour obtenir un oetif np- 
« iw n t  et nOTter ain.#i IS rangs, t e  manchon ^ i n c  
Je fenner è  1 aiguille en ayant soin que ies coins soient 
bien pointus. Prendre une grande a ^ i l lé e  de laine et 
réunir les coma k !a seixtème rangée pour simuler 
exactement la forme du btwnrt. s'mmer

Ajouter un gtand fourni. Pour ce faire, prendre une 
carte de visite et ikns sa pins grande largeur tendre 
30 tours de lame, le# serrer ia taille très fortement 
après avoir coupé le# bowdes. On peui meitre en h*ut 
du gland, depuis la tailie jnsqu'à t’alUcbe. une enve­
loppe en Venise (point de feston repris dans ie point de 
ie.ston précédent;. Le gland se place au franc milieu du 
bonnet c l doit descendre sur le revers,

Le recueillement de Carmen Silva
De la Po litiqu e , de Bucarest :

Les reines Elisabeth et Marie sont parties ce niaHn 
pour Sinaîa. “ «lo.

C’est I *  première fois que la reine Elisabeth y  re­
tourne depuis ie fatal mois de septembre dernier

On nous affirme que ce voyage est motivé par le 
désir de la reine ElisabeUi de faire don au roi du 
château du Petesh, que le défunt roi Carol lui a légué

LANGUES ■.■ÇOMS J. -rR.OUOTIOMa Binie»
Bo.laTueFoU«msicre. iO rlbltnAyuntamiento de Madrid
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LA  P IR A T E R IE  ALLE M A N D E

Des mœurs 
de sauvages

Allemands renforcent leur «  manière » .  
squ’ici, ils coulaient les navire?, mais, au moins, 
l>ermettraient à l’ équipage e l aux passagers de 

sauver; maintouant.ils torpillent sans avis préa- 
e, cl, lorsque leurs victim es se débattent dans 
Ilots, ils rient, de leurs gros rires insolents, au 
■tacle des malheureux qui implorent en vain 

!)■ secours : « Ces exploits, d it jusleiüent ie 
mes, montrent plus clairement peut-être que 
' autre incident autcriour, la nature de celte 
rre, le caractère des Allemands et l’esprit avec 
lel ils poursuivent les hostilités. I.a  comluito 
équipages des sous-marins allemands no fera 
redoubler notre résolution do vaincre et de 

iforcer notre e ffort national » .  
v'ous avons annoncé h ier la destruction de 
(ju ila ; celle du Falaba a donné lieu aux mêmes 
mes de sauvagerie.

Com m ent fu ren t conlés l 'c A q u i l a »  
et le  < Fa laba  »

.'Aguila, de 2.114 tonnes, a été coulé par un 
U3-marin allemand au large des côtes du comté 
Pembroke, samedi soir; comme pour le Falabn, 
ne crut pas d’abord à  sa destruction. Les dé­

lia de sa perle  ne furent connus que plus tartl 
le chalutier OU üie, qui ram ena les surv ivanls 

l'équipage à Fishguard.
.e capitaine de VAguila  d it que le sous-marin 
r  lequel il a été attaqué est V l '- i8 ,  qui v in t se 

aeer à l’avant du vapeur; le  capitaine ordonna 
avant à tonte vitesse; le sous-marin se m it im - 

édiatemenl à sa poursuite et parvint bientôt à 
iTêU'r. Quatre minutes seulement fu rent don- 
es à réquipagc de YAguila poyr mettre à  la mer 

embarcations. T ro is  marins ont été tués, une 
Diine qui se trouvait à bord a été atteinte et est 
nbéc a  la m er avec une femme de chambre du 

d. Toutes deux ont péri.
L e  capitaine ajoute qu'autant qu 'il a pu s'en 
mdro compte, il faut ajouter une dizaine d’hom - 
;s perdu#. II n 'y eut pas moins de vingt projee- 
es tirés contre l'Agutlo, qui resta i  flot jusqu'à 
qu’ il fû t frappé par une torpille.

L e  capitaine du cbaluUer ü ttilie , qui sauva les 
mmes de VAguila, eut l ’ intention d’éperonner 
1-28, mais le sous-marin se tint continuellement 
rriè rc  lui, comme s’ i l  eût eu connaissance du 
'ojet du chalutier.
L e  Falaba avait qu itté L iverpool samedi der- 
er à destination do la côte occWentaie d'.Afri- 
ae. I l avait à bord 92 passagers de prem ière 
■sse e l 55 de seconde classe. Parm i les passagers 

trouvaient 6 femmes, plusieurs médecin.? ap- 
irtenant au service médical du. bateau-hôpital 
igeria  et plusieurs fonctionuaireâ des colonies. 
Ôn compte que sur les 250 personnes, passagers 
. mariite qui étaient à bord du Falaba, 140 ont pu 
re sauvées; les autres auraient péri.
Lea détails donnés sur la conduite du aous-ma- 
n qui a coulé ie paquebot montrent que les ma­
ris allemands, dans a circonstance, ont méconnu 
B règles les plus élémentaires de l’humanité : 
t  ont assisté à  l ’agonie de gens qui se noyaient 
ip leur fait, non seulement sans leur porter le 
oindre secours, n>ais encore en riant des efforts 
Ssespérés de ceux qu’ils avaient condamnés à 
ilte mort affreuse.
D'après les survivants, le  sous-marin apparut 
Hit. à  coup près du Falaba dimanche dans l’après- 
idi et, par un coup de sirène, intim a au vapeur 
ordre de s’arrêter.
L e  commandant du sous-mario déclara qu’ il 

oimait d ix  minutes pour mettre les canots a  ia 
ier; mais avant que l’ opération eût put être c f -  
ti luée, le sous-marin lança une torp ille  qui at- 
îign it le Falaba dans ses oeuvres vives. Des seè- 
es terribles se produisirent.
Los canots étaient brisés ou chaviraient à peine 

incés à la m er; et le paquebot s’enfonçait rapide- 
leiit. Des gens étaient précipités à la mer au m i- 
eu des rires insolents des -Allemanite qui ne fa i-  
aienl aucun e ffort pour ven ir en aide à la dé- 
Pessc des nau fr^és. ün chalutier cependant, qui 
va it précédemment remarqué le aoua-mann, 
avança vers le lieu du sinistre en louvoyant, e l  il 
ut la bonne fortune pouvoir sauver f37 per- 
innee. L e  cadavre du capàlaine du Falaba fu t re - 
ré de la mer; le second du vapeur fu t recueilli 
près être resté dans l’eau pendant près de trois 
eures.
lieu x  femmes de service du bord ont été noyées; 

fuil cadavres ont été ramenés à M ilfort-Haven. 
inq blessés ont été transporté.? à l'hôpital de Pem - 
roke.

V apeu r hollandais coulé p a r  une m ine 
On télégraphie de Londres que le vapeur hollan- 
iis  Amstel, de 853 tonnes, de Rotterdam, allant à 
'oole, a été coulé par une m ine allemande. 
L ’équipage do VAmstel a  été sauvé par un cha­

ntier.

Quand et comment 
faut^il extraire 
les projectiles?

Hier, à  l’Académie de Médecine, le dortear Paul 
Reynier parla des dangers qui résultent d’une mau­
vaise habitude de l’eofanee, se continuant daus l ’âge 
adulte, celle d ’avaler ses mucosités IrachéaJes. Cette 
ingurgitation microbienne est cause de la fistule ano- 
rectaîe, lésion relevant de la tuberculose.

M. le médecin inspecteur général Deîorme attira 
l’attention sur k  fréquence des troubles sensoriels, au­
dition, vision, oâfactioD, gustation, eu particulier sur 
eeux de la vision, qn’on constate dans les formations 
sanitaires de l ’arrière, à la suite des traumatismes 
erwiio-oérébranx, plus sapertieîels que profonds, qu’oa 
y  observe.

Le docteur Bérard, professeur de eliuique chirur­
gicale à la  Faculté de Médecine de Lyon, présenta en 
sou nom et en celai du docteur Wulîyamoz, de Lau­
sanne, une étude sur l’ importante qnestioD : quand et 
comment faut-il extraire les projectiles de guerre î  
IjCs  auteurs établissent nue distinction entre : 1* 
ies b a lle  de fusil, dont la blessure est, généralMneut, 
aseptique, et 2* les balles de shrapnells et éclats 
d’obus, dont les plaies sont presque toujours infectées. 
I.«s premières peuvent être tolérées plus on moins long­
temps; quant aux seeond.s leur extraction s'impose. 
Pour éviter toutes les difficultés que l'oîi peut rencon­
trer dans ces sortes d’opérations, le professeur Bérard 
a eu reeonrs à la méthode d’extraction du docteur 
Wulîyamoz.

lie malade esl étendu sur une table d'opération ra­
diologique, ia place de la peau sous laquelle se trouve 
le corps étranger est repérée radioseopiqiieraent, en 
plein jour, an moyen d’nn fluoroscope à  bandeau et 
d’nne pince à « î i ^  droit. Le eliiriirgien n’a plus 
qu ïi inciser verticalement au-dessous de cc point. S’il 
ue trouve pas immédiatemeirt la balle, la pince à angle 
droit est introduite dans la plaie et de nouveau dirigée 
radioscopiquem«it sur le corps étranger. Le chirur­
gien, ainsi guidé, sait à  chaque moment dans quelle 
direction exacte il doit continuer à inciser. Ce procédé 
opératoire, qui permet d’extraire en qudques minutes 
les corps étrangers le plus profondément situés dans 
les tissus, et en quelques secondes ceux logés dans le 
cerveau, réalise ua grand progrès dans la chirurgie 
de guerre.

Après discussion du rapport de M. Gilbert Ballet 
sur l’alecwiisme, discussion à  laquelle participe M. Ca- 
zeneuve, M. Nivicre communiqua «ne note sur 61 cas 
de tétanos soignés à l’hôpital civil do Vichy.

Faute d’appareils de mécanothirapie en nombre 
suffisant, beaucoup de soldats atteints de raideur arti­
culaire sont iautilisabks et peuvent demeurer infirmes.

Le docteur Privai, assistant à  Paris du docteur Calot 
et aujourd'hui médecin aide-major à Troyes, présenta 
un dispositif réalisable partout et iiermettant de trmter 
les raideurs articulaires qui rendent indisponibles 
beaucoup de soldais. Eu effet, avec sealement deux 
cordes et un poids, on mobilise ces articulations, eu 
exerçant sur nn des denx leviers articulaires des trac­
tions passant progressivement d’un maximum à un mi­
nimum et inversement. On peut même, suivant la sen­
sibilité de l’artieifiation, graduer l ’écart entre les trac­
tions extrêmes, en ntilisaut des poulies de diamètre 
différent. Cet appareil est destiné à  rendre les plus 
grands services.

A VI S é n a .t
Au  cours d’une brève séance, le Sénat a adopté 

hier, sans débat, les projets de Ic i relatifs aux 
avances aux pays a lli&  ou amis e t à  l’extension 
aux fam illes des victim es civiles de la guerre du 
bénéfice de la lo i du 5 août 1914. (Allocations).

.Après avo ir régularisé les décrets des 24 no­
vembre 1914 et 9 janvier 1915, concernant l’a jour- 
nement des élections des menibres des conseils de 
prud’hommes, là Haute-Assemblée s’est ajournée 
à demain, 3 b. 30. —  G. L.

L a  n e i g e  a  f a i t  s a  r é a p p a r i t i o n
La matinée d’hier fut froide el grise comme une mati­

née d'hiver. Dans l'après-midi, la neige 4»mmença de 
tomber, et sur tes arbres, les bourgeons, gonflés ft éd i­
ter, furent vite recouverts d’un blanc duvet, cependant 
que la chaussée était devenue glissante et Jaunâtre,

En  p rovince
N aictes . —  La vUle de Nantes s'est réveillée ce matin 

sous une épaisse couche de neige. La neige continue de 
tomber abondamment.

T o u r s . —  .Après une violente bourrasque de vent d u  
nord-est qui a duré plusieurs Jours, la température a 
baissé et cepuis ce matin, la neige tombe abondamment.

lMo r u u x . —  Pour la première fols cet hiver, la neige 
a fait son apparition Ici; elle tombe sans disconUsuer 
depuis 5 h. 30. oe matin.

Guillaume I I  e t l ’archiduc d’Autriche
PÉTROCRAD. —- On mande de taenstokliovo que l’em­

pereur tiuülauuiû et l'arcbiduû héritier d'Aulrlch#-Hon-
Srle ont eu une entrevue dans cette ville la semaine

a r n t â r R .

Les Roumains de Transylvanie 
demandent leur libération

« —

B u c a r e s t . —  De grandes manifestations se sont 
produites à Bucarest e l à Jaasy dimanche soir.

A  Bucarest s’est tenu un congrès roumain au­
quel assistaient de nombreuses délégations venues 
ae ia Transylvanie et do la Bukovine, en costumes 
régionaux.

Des orateurs universitaires et des avocats, venus 
de ces régions, ont exposé la gravité de la situation 
et manifesté l’espoir que bientôt les frontières de 
la Roumanie seront les frontières du roumanisme.

Le  Congrès a décidé à l’unanimité d’adresser au 
ro i la motion suivante :

L e s  R ou m ains ven u s  d c s e é g lo n s  d 'a u  d e là  d e s  fro n ­
t iè res  e t  réu n is  au  C on g rès  d e  B u carest p o u r  ex p ose r  
la  situattOD v ra ie  e t  les  asp ira tions d e  nos frè res , 
ad ressen t à  V o tr e  M a jes té  i'h o m m a g e  d e  le u r  d évou e ­
m en t e t  d e  le u r  am ou r. N ou s désirons ê tre  lou s réu n is 
|0U3 lo  m êm e scep tre , sous le  m êm e éten dard . Si ce  
d é s ir , p ro fon d ém en t en racin é dans nos cœ urs, ne se 
réa lisa it  pas, ce  s e fa it  le  s ign a l d e  no tre  m ort. A u  nom  
d e  q u a tre  m illion s  e l  d e m i d e  R oum ains, nous .supplions 
V o t r e  M a je s té  d e  con du ire  vo tre  a rm ée ft n o tre  dé li­
v ra n ce  et d e  ren d re  ft la  R oum an ie des  citoyen.# d ignes 
d e  la  couronn e p o rtée  p a r ie  descendant d ’ une g lo r ieu se  
dynastie.

Une autre motion, expriiiKint les n iêm i» sc iili-  
mcnts contenait cette phrase caractérisliqûe : 
a Nous vous prions de hâter l’action qui doit ibé- 
re r  des frères qui v iven t sous la domination 
étrangère avant qu’ils soient complètement anéan­
tis  par leurs ennemis intérieurs et extérieurs » .

Celte motion a été adressée par lo Congrès à 
M. Braliano, chef du gouvernement.

A  Jassy, au cours de la manifestation organisée 
par la L igue nationale, les orateurs Filipescu, T u - 
caci et Jorga ont pris la parole.

Des motions exprimant les mêmes aspiration.? 
que les précédentes ont été adressées télégraphi­
quement au ro i et à M. Braliano.

Nouvelles parlem entaires
Les ble*sét aorosA daa xecettec buraliites

L a  coDunlsslon du budget a conUnué, U er, l ’examen des 
CTédtts suppléîBPntalros d e  ta marine ; e lle  a entendu un 
ûéBcler délégué Par te m inistre de la Guerre au aulrt de» 
tabricailoDs d’ariues portatives. Ensuite, M. René Bcsnard a 
présenté son rapport sur les rabrleaclons du m atériel d 'ar- 
t llle r le  et des munitions. La  commlssloD cooUnuera au joar- 
d ’bul son examen.

Sur le r u p c r t  de M, NaU. elle  a voté le  p ro je t  réservant 
des recettes buralistes aua blessés, et sur lu rapport de 
M. Boutrandeau un p ro je t accordani ValIccatlon aux famlUes 
des victim e» civ iles  de la guerre.

L e  d ro it  ft pension  des r é lo rm és
La prem ière sous-cnmmtsalon de l'arm ée a étudié la pro­

position de loi de U. Betoulle concernant les m ilita ires du 
service actif, ainsi que ceux rappelés sous le » drapeaux k 
roecaslon de la moblilsatton générale et qu! ont été  r é ­
form és n° S.

Après un échange d'observations, e lle  s ’est déclarée fa vo ­
rable au p re je t et a décidé de le prendre en consldérstloo, 
sous réserve de ceriatnes raodlûcatlous de le ite .

Cette proposition tond k accorder t  ces r ifon n és  te  dro it 
de revendkpier la rérorm e n“  1 pouvant donner Ueu ft pen­
sion ou grallUoatton.s. dans un détal de six mois après la 
cessation des hostilités. E lle  sssureratt d’autre part, pen­
dant ce temps, anz ranilUes de ceS m iU u lres. le bénéncc de 
l'allocation prévue pour les fam illes des mobilisés.

L s  m ora to r itm i
L »  conanlsslon du commerce a  entendu M. RIbot. m inis­

tre  des Fio&nce.s, sur la prcqiosltloo de lot d e  H. Marc R6- 
TlUe, reéatlve au moratorium  des écbéancos commerciales.

C o n fo rro ^ en t aux sentiments de la commission, le m i­
n istre s  indiqué qoe le moment né lu i paraissait pas venu 
de m ettre fin au m oratorium; 11 fe ra  d’alUeurs des d éc ltr*- 
Uoos ft la  tribune d e  la Cbambra, lors de la dlsuussiuii.

Le r «? K ir t  de M. Chanlet sur l ’ Interdiction fa ite aux so­
ciétés et entreprises qui ne sont pas adm inistrées exclusive­
m ent par des Français d e  prendre la quatiAcatlon de fran­
çaise a é lé  adopté.

L 'a rm em en t
La commtsaton de ta marine da guerre, sous la prési­

dence de M. Paln levé, a procédé ft l ’examen des travaux da 
sa deuxièm e sous-ctunniisslon (armement). M. Hall a fa it un 
exposé d e  l ’état d ’avaaceanent des constructions navales et 
de la fabrication des obus.
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Ce n’est pas un champ d’asperges
EWfc.fcWM/.:#.,
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L es  A llem a n d s  on t b o u le ve rs é  ce  te r ra in  pou r y  p lan te r  
des p iqu ets  aux p o in tes  a igu ës . I ls  esp èren t, pa r ce  p e r » 
fide, m ais p iè tre  m oyen , a r r ê te r  l'é lan  des n ô tres . R ê v e  

va in . N o u s  passerons, nous avon s  d é jà  passé.

Le périscope des Anglais

I l e s t  hasardeu x de p asser son nez hors la  tran ch ée . M a is  le 
p é r îscop e= b a ïon n ctte  e t son  In d is c re t  m iro ir  su ffis en t à  ren se i­
g n e r  sur les  fa its  e t  g e s te s  de l ’ennem i. C ’e s t  in gén ieu x , p ra ­

tiqu e, in o ffe n s if  e t pas cher.

[ B L O C = N O T E S  Ĵ
IV iK>'l de  l*o)a, e l <li>nl ir* cg ;.- .* û ô  

I ; le cim etièr'' m * '- »  •’ U % hwnneuri
'••n'ius.

—  I,c
N O U V E LLE S  D ES COURS

-E de p eu age  à M adnJ ,

IN F O R M A T IO N S
. —  Rcconm i a 1* vciilc  kU  (.liaritê qui v ivn l tl.'.t. i -  m u  u 
L o n d re s  c \  J ' " ~ ’!^ r s c  J «  S o in e r s e i  :  U  prince^v, A'.* .Ni? do 
ôerbie . cDr""'-»-'* l o r b y ,  accompagnée du  grand*duc M ' h > •
•es d - r  , les comtes^^s Z i  a et N a d a  Torby . duchesse de 
ü iu x iiig iiiin  n, C handûs» duchetse de R u iland, U d y  D ian a  M an* 
nera, lady  M ûrit 1 Paget, lady  Besaboroug, U d y  B arin g , etc l i  
d iw  de ben ivtf'.:, avec un  aêlç adm irable, ai d ail la  ducbesïs i  
t a p e  les  honneurs d e  la  vente, dont les  ob jets élaicnt tous de 
labricntic!' fr?*"*:*'»*-', hulge et russe.

— . N ' . }  f ‘im  é la it eo  villégiature depuis une  semaine 
a u x  ;lea biictrai, o t  rentré à  Athènes.

—  I r f  (‘ ■ 'rte  2 1  eu  r i  M ü S li^ r e ,  c a^ to iae , a  obtenu, sur sa  dé­
fi: an (le* le  commandement <f une com pagnie du front.

—  *.!■: B u r n e l ,  in firm ièrc -ou jo r à  Tbèpita l 65,  à Gon- 
urecourt, i.,; çucc  a  T o rd re  du  jo u r  en  ces termt s : a N ’a  cessé 
pendant cinq mois d e  d-m iicr <le* preuves d e  zèle et de dévoue* 
u cn r, passant scs j ' ' v j  - - j  uuits au  chevet des m alades, s

M A R IA G E S
-1.“ » , ^ ”  V »  fia ni; ai T . 5 de M .  H e n r i  G é r a r d ,  fils de
?*• de Nfmc, “.ce L e febv re , avec M i l e  R e n é e  d e
i  s j ,  fille uu ue I  ry , coiuœ andcur de  la  L ég ion  d'honneur,
et d e  M m e de F ry , nce de  L a  V au U .

I^<-tïücr*'"H*nl a été célébré à  P a rU  le  m ariage du  
. . z x c n e c  <fr avctcat, maréchal des logis a u  6« dragons,
^  d a  coüUe uc ^.oüevilJe et de la  comtesse, née d 'O sm ey. avec  
> î M a u p e r in is .  fille du  comte de  Boute illcr de
M aupertu i» et d e  la  comtesse, née F ÎU -G cra ld .

I .y  frc rr  .une du rnarié ayant « té  tué récemment î ’enaerai, 
ic  luâiiartc r  eu lien dans la  plus stricte intimité.

N A ISSA N C ES
J *  B la n c k o H v a l  a  faeurcu»ciut'aE mis au 

^(•àude, ... 27 1 --.... im  fils, qu i a  reçu le  prénom d’André .
^  x x o m i e s i e  2* c ria l^ s, née d e  G los, fem m e du capitaine de  

t. ccîueJleoicjit a u x  arm ées, est mère d 'un  garçon.
, . dont le  m ari, engagé vo IonU ire , est m ort à

 " vjcut de donner le  jo u r  à u n  fils, qu i a  reçu
’ • d -  Jacqnee. ^  ^  '

i^ n o lp h e  R e » n ü i '  a mis au  monde un  fils qu i a  reçu 
* vs de Jean -P ierre. ^

. i» nant Adolphe Rcinach a  été porté dU oa ru  le  îo  août 
S P W  1̂  tom bât d e  Fossé, et d l é  à  T o rd re  du jo u r  de Tarmée 
poCr Je courage et le  sang-frotd  dont U  a  fait p reuve dans cette 
rencontre.

^  fem m e du e o iw s i t c u f  actuellem ent mobilisé,
tien t U  jo u r  a  une  fille qu i a reçu  le  prénom de
.van elle.

—  1. -  R o i e r l  d e  L a  F e r l i  S é n e c l i r e ,  née Gonln , dont
le  a u r i  est actuclleroent s u r  le  front, a donné le  jo u r  i  une  fille 

f é î i ia a t ,  femme du  capitaine aviateur, est mère  
u u n e  fille  depuis le  29 m ars.

C lâ Ü d c ^ " "  monde une  fille du nom  de

Anïîc-Mâric^ ’̂ ^*'^ ''^ '^ " * '*
NECROLOG IE

Z Z  4*  f s js s e a t t  P ie r r e  C h a ille y ,  commandant en se-
Pcnd fils du général O ia ille v  disparu lo rs de la  calas'rophe du

le r - ' r  

les pA .:

trouvé, r*st in ' •' ' <V 
militaircb lui i>... eu

—  N o u s  le \ :i iwgtct d 'apprcndtc la  mort de ^ ^ -;e  L i ic e
H  CH A h y i; . adjoanie à  la  conscrratinn du musée des an  liqu i­
des algérienne». H éritière  des tradition» d e  s a  g ran d ’m crr

J  » 'I*n fonda u i  J843 la  premier*: école professionnelle
1*0ur 2^.—ne» arabes, M m e Ken A b e n  avait non aculcmeut sauvé, 
mais encorv fa it rev iv re  Tart de !a  b iod c ric  crabe, c l avait ainsi 
tout partie ulicre;:;ir.t cnjnrjhué à  Tactil cl lo rénovation des in* 
du jtfne» cl art niusulmaJJ et au,*c teuvrcs d’cducslion  profession ­
nelle indigène*, dont c lk  ciait d 'a illvu rs in *pcciric«. M m e Ben  
A b c u  était la  iiw re de notre collaboratrice M m e P a u l CVouzet, 
fem m e du chef ad jo int du  cabinet d u  miniiitrc de; T ln slructioo  
publique. N o u s  ad r"»--*n - à M m e et M . Pard  Crouzct nos bleu  
sancèfcs condoleauccs. 

h o fis  ap p ren on s  la  m o rt  :

Iv. C . P „  ancicQ vicc-prcsident du  
ç o n » i l  de 1 Ecole ctmtraW- mcmb.-c de  la  Cham bre de commerce 
de  P a t i» ,  président de la  Cham bre syndicale des entrepreneurs de  
travaux en ciment arm é, o fficier de 1a Iségion d 'honneur, décédé 
en w n  domacilr. rue  C a llic ia . 4 , d an » sa  cinqu ante *nçu vie nie année 
11 em it le  puce de Mm e ..Uphoose l^azard;

De 1/mtf v e u v e  B r U a e .  décédée le  a?  m ars, dans sa quatre- 
viogt-huiSvm e année, en  son domicile, rue  du  Tem ple z i  Ên- 
ghicD-lcs-Rains. L T c  é u i i  la  mère de M . K m ile Brisac, ingénieur 
en che f t u  t.az  d e  ^ r i s ,  et de  M m e Ju les M c m a r i  veuve  de 
1 ingénieur, che f d«K  service? idm iul& lratifs d u  Chem in de  F e r  
du  N o rd ;

D *  3fiK^ v c u x 'c  J f u h e t  .ik a n , décédée dans sa  quatre-vingt- 
septiemc année, l j i  s o n  domicilv, lU c  Perdonaet, ry.

D e  W . /î. D e s e h z m t t .  ancien d irecteur de Técole Saint-M artin , 
à  P én gu eu x , conseiller général du canton de  Saint-PIcrrc-de*  
Cntgnac, dccéde a 1 ***• rk  soiaante-quinse ans;

D e  Afm e P a u l  B o u r c e ,  veuve  de  T o ff id e r  do m arine, belle-fille  
de  l  ancien am bassadeur de F rance  à  Conslantm ople et sœ ar du  
baron  Janssen. décédée à  B ruxe lles ;
,.^ î®  J *  d e  S a it :1:  i l a r i c  d 'A g n e o u r ,  née de  Trico.-not,
decedcc, à  lo g e  de soixante douze ans, i  L a  M u latièrc  (R h ô n e );

^  3f « e  ' V J ' F  . U - r - d s j i f n e s  d 'H e u t e r iv e ,  secrétaire de  la  
Cro ix -K ougç, d*.tcùcy rt P é r ifu cu x  •  Tâge d e  soixante quatorae  
ans;

D e  .V..ii7 M u n 'i i ic  f - r — -  du  lîcu lcnânt M axim e D u ­
pont, d u  10* régim ent d*artillerie;

D e  i f .  L é o n  S 'c t U r ,  ingén ieur civil, déccdc en  »on  domicile, 
bou ievard  d u  Chatcau, 35, i  K eu illy  sur-S< jne;
_ D e  M m e  L c d o u ,  dvciJcC, I.* i8  niar*». au clmteau des

\ aisses;
D u  d o c t e u r  L u r ' f '  f.e  C o r r e ,  jucdccin prineîpa! de prem ière  

classe d w  ltoup<-s coloniales en  retraite, officier de U  Légion  
d’honneur, décédé à  M enou  (N iè v r e ) ;

D e  M m e  P a u l  L c m o iç r c - D u b r e u U ,  née Frftnont, décédée au  
château de S ivcrgnat. L e s  obsèques ont eu  lieu  à  Saint-Bonnet* 
Briance  (U au te -V Ien n e );

D u  d o c t e u r  C o m h c lo t ,  correspondant de  T  Académ ie d e  méJo* 
d z ^ ^ r o f e s s e u r  d e  clinique ch ^urg ica lc  à  M arse ille , où i l  est

ï>€ M . A l f r e d  BeuilUani. décédé, figé de  quôTân!,e*hiiit ans, i  
L au c ieu x  (C o tcs -du -N ord ). 11 laisse deux fils, M M . Jean et J a c  
quea B ou illian t; '

D e  M m e  v e u v e  lÀ b r o s s e ,  veuve d e  Tancieu trésorier général dea 
jnvaUdes d e  la  m arine, o ffic ier d e  la  I.égicn  d ’honiieur, décédée 
eu son  domicue» 29, ru e  Singer.

L o -  dekumtTUailon sur la guerre, la p l a »  c o m p lè t e ,  la 
p !n »  axiete, est fournie par la collecüon d’ <■ Eaweislor •. 
Lifmander concfifîons spéciales à ses bureaux.

Nouvelles brèves
Conseil des m ialstres, —  Le# n ii.i:-),. - -im ,  ̂ :

matin en cuiiseli, a l ’K lyséf, «un-, l,i ■ n t » n r , i  ■; c , '
card. MM. IiPlcasiê, m ln lslre d w  .MVani.» iHraii2. i-. ■ , : •
IcTand, m inistre do la Guerre, ou i m ;» ipui# i,. ii ' # i , -  n  
tu u riiit  dt) ia  situation d ip lon iilliiuc et in ilila j\ . '

"  ‘ î  a p o n . —  Le Journal 1,1,20 la ilfrf-'ft in j 
nrinie que le général Japonais .Nakslnia -st a rrh é  an r|.,;in , f  1 
général russe. !••••■ ■

ManHeatations Iraacoplülaa en Ita lie. —  L r  n o tlc  Italii-a . 
Cüiiilnrlli a parcouru durant ces diTiilera Jours 1rs r r in - I  
clpalps villes  de la LomLarate. Dans des rourôruiicos i' a 
^ n n é  lectu re de ses ■ cfianls do guerre >, où il  glor.;;- 
Ihévulsm e et 1 Idéal Tançais. Ses n in férem os ont par; •; 
InlcniaUuuales m anlfesiatioiia trancopluic. .

tJn engagé .o loa ta ire  de 7« ans. —  M. Suruguc ani» n 
agen t-voy iT  ca chot de ia  Dordogne et de l'Yonne, ato-^ i 
m aire d’Auserre, conseiller général do l'Yo ïm e. inspci‘ i,'.i;- 
général de la viclnallté, a  contracté un engagement au » ’  , 
gén ie pour la durée de la guerre. M, S iin igue c=t agc Je 
so lxautc-scüe ans. *  |i

t e  nouveau gouverneur de la  Boùètue. — D 'anré- un i,--,/. " 
gramme de V ienne, le  comte tloudenhove rem place le  Driu'ca ' 
de Tliun comme gouverneur do Boliéme, ,

t a  grèTe m aritim e eu Italie. —  R ome.   La gtevi- • '  i
gens de m er com m ue è Gênes, Savone. L ivouriie v i- i i  .  . • ' 
dans le# autres ports. Les navires des armateurs iiL i.-, 
DoycolKs. '

Peppino Garlbaldl è  Milan. —  La présence a  Milan du r,, »-  
iiPl Peppino Garlbaldl a donné lieu, n ier so ir, t  dos inaniri s- 
lalluiid inUTventlonnl.stes.

Dès quo la fou ie connut son arrivée, e lle  se  porta â sa 
rencontre. Bon rntrée au tnestre provoqua des ovaiiuns 
enthousiastes. ^

t e  général Pan. — Le général Pau esl a rrivé i  
I I  pan lra  pour .Athènes demalu soir. Le généra! l 'a ii i:#' s- 
tcra a un déjeuner chez le  consul de France.

ün dnel a M llaa entre MM. Mussolini et T ’-èvet — v II 
su ite d une polém ique dans le  Popote 'l'ItoU a  e t t'Ayunti uue 
rencontre a eu lieu  à  Milan entrC-M . atussollnl so e li’  - * ' 
In teneiitlonn iste. 01 M, Trêves, lec ia lis tc neulraUaif 
combat dura vingt-cinq minutes. Les adversaires Turent’i '..1 
d cu ï blessés : Us ne se sont pas réconciliés.

Princes prussiens sur le Iront. -  La  Gazette de V o ie  ao-'i 
nonce que le prince Friedrich Slglsmond et lo prince Fris-, ' 
drlch  Karl de Pxusso, qui on l été sérieusement maladeSt '  
retourneront sous peu sur le  Iront. ^

Sanglante discntaloo. —  Vers t l  heures i/ î,  h ie r matin»
20, avenue Toan-Jaurès, ê  Paris, au cours d’ une dlscu ’ sio»,. 
Marveiie carü tln , Sgée rte dla-neut ans, demeurant f i s  ave­
nue V letor-Hugo. & Aubervllllers, frappe rte deux c o u d s  d *  
couteau Marlus Sanhoui, âgé de flix-iiiilt ans, qui g riève­
m ent blessé, es t transporté t l'hôpital Baiiii-Louls. Marcvi;*. 
Carabin a été arrêtée. 1'

Le feu. —  \  une heure de l'apré.s-mldl, îe  feu  s 'es l déolarJ 
dans les sous-sols d'un riijgasJn de mai-hines ê coudre, liHs 
boulevard de Sébast'ipol, a Paris. Eteint après une heure ê *  
travail. Pas a ’ie d .lm i.Ayuntamiento de Madrid
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An T h é « r «  S tr tii-B e iiiia ra u  -  D em iin  Jeufll + '  •n H , 

t  # iieurcs, inaimép iA ig lu j i . i;n qcuurc acies. dont vM cl la 
distrlbullon ; Xb ic Klaiii tU' DuTriiie, le  duc de R e iebaad l ; 
M\r. J. NoPBanü. n e jiib i 'iu  ; c iu n icroy, l ’Em pereur ; Dhieu- 
boueg, PTOtL'jcli ; T e le r® , MeUtiraicli ; U a e e  Boulanger. 
Marie-Louise ; D lu llf, la cam en ta  ; Magllonea. Tùéreae ; 
Thniiiai, Fanny Essier ; M arii'l. l'Archlilucliesse, etc., eie.

Mme Sarah Benihanll *  fart rM crver une certaine quamlté 
de places pour nos m ll lt t i t r ,  blessée.

Samedi, i  8 lii'ii.'--®. l  Àtylvii.
A  l'Odéon. — La coiircrouco amiuiuée poor le  meTcrertl 

7 a ir i l  sur lo t  M i r ,  d r h  trouehee  sera fa ite par notre 
collaborateur K . Oeorgcs I oiseau.

HstlBAm natloDalei. — La vUHrt'âeuxièicc matinée n ilio -  
naJe sera üdbüw le  iiu n inm e rte Pfcp ies 4 avrn, â S beures, 
au grand amp}ilHiu9te<‘ de a  rarùonne. M. Caat'.’ ir Flamma­
rion prontmoera i -. ll'Ui. Tt. m oub«-Su1& . l'ém lneiit 
doyen de la  C »M ie - l 'T a »6 'j « e .  > dira le  a w if f i r a l  sermon 
de Bossuet snr l'Jeeêewüewi-e f X '- ' - .  M lle Xartbe Cbenal. 
l ’adioirabie a n tsK  ne irt-pTra-LisiojQtte, imerpTtftcra trots 
poèm es nuaes C t (bmiine E rlM B cr. aons la a im euoii de 
fau teur. Oeiul < 1 p résidera  é g e t e e w ' A l'ntéctntoa de la 
Chaste fo M ta t iq u f, ex lra l.t d.- l ’SsapttBUer, une
de ses a n jT T » les plus Jtmteraent apprtc li..-. Sims te d irec ­
tion  fies BtnenTS, sn  entendra ègatement ie  i^W at, de O tar­
ies  S llver (Interprète par M. H enn A lbers j; ia Suite en u( 
majeur. d'AHredo casctte. En outre, fo rcbestre  de te So­
ciété des ( »B c e r t f  du conservatoire exécutera te Gmiide 
Pdque T u tte , de R tm ^ -K o r s a k o »  ; R hoptoa ie  tto rw ç tn iu e ,  
do Laln. etr. Enfin, Mlle Jeanne u nn . fie l ’ Odéon, dira Main- 
m age à la  France, de CIntton Brocic, et FaU t de Guerre, de 
Zaïiiacols.

Les conférences fie la revue «  la Renaissance >. — I.e eotifè- 
rence üe M. Emile Boiitroiix, de fAoadém le français.', sur 
l'Hi'otuHon de ii< P e n »e e  allem ande, a  eu lieu  tiier, en p ré ­
sence d’une atllui-nce eonsldérable ; e lle  i  obtenu un sacce»
qui ne surprendra aucun de ceux qui savent combien M. Emile
Boulroux eat étoqueni et profond , et eoBÜJlen sa pensée, 
d’ unr ntutp é lé ia llon , emcin profondém ent ceux devant qui 
e lle  s'exprime.

M. Em ile Boulroux s démontré que l ’ .tllemairne n 'a pas 
«•■s'é ü’andilUomicr l i  foree pour réduire le monde, pour 
l'evpkiiter et ponr lui imposer i'bégem on ie allomaiide. I l  a 
dénidTlTré ératPment la n feessrié oü se t ro iiv »  l ’Europe de 
combattre Jusqu’au bout les prétentions Injustifiées de l'.Al- 
leraagne. naiioii Idc .p ro ie, jidu r fiite .régjie entln sur
le  munrtii. L ’ IUusirc eontéreiicier a été aeclanié par ses audi­
teurs.   ' '

i.a conférence dp H. KmiJe Bautnaux. qunt ^im portance 
dans les elrcouaianee® présoiili'S ri’écJiappera â personne, 
sera publiée dans lu n e v at n anée, polinque, littéraire et a r­
tistique. _

M E R fR E m  W  MJARS
Conédle-Française (t é l .  — Retecbe ; saœeiU, mati­

née : Polÿeuete. l  U i le l  de Raabnu lU et ;  dimanche 4 avril, 
m allaée â 1 b. lÆ . P o lrte , Ilu m tie  anx Cloches de Pdgues 
IPoésM" • Inndl 5 avril, mailnée â i b. 1 >8, SarCntcc, le  Voyage 
de M . r v i i 'Jrtxjn’ .- martU fi avril, m ailnée *  l  b . 1/S, l ’Am i 
FHta, les de VAirU m l :  ;  en sairée, à 8 heures
(abom m tKD l!, la f f fh -  de  IM cn d , Is jre rte ttkd te .

Opén-CtoB iqae  'Tiél. Gta. 1 -ïù i.— Reiâcbe ; dimanche 4 
avril e »  maMnée, J’aCtoite. iiw  JVteœ» < e  Jeannette, les Scè­
nes (iMarteniiv». les SsMdte t e  Frtatne ;  en soirée, te  Th 'a ii- 
d ière  la MeraeOBiee. —  Knndi S, é  1 il. 1/2, Jfo«e>», les Sol­
dais de F n o tre . la w crarilte ite.—  » r » d i  8, em atetlnée, Louise, 
les Solâatt « e  rm n e e . —  S n w C I soU- «B, te Jom ètrnr de 
y o t r e -P a m ,  lo t  A e  O eB ee iW . —  DBatncdie 11, en
niâtinée, û te w w .

Odétm riMd. 0<A. — itettclte : aaawdd. A S  benres,
Marte-MaffdaPstne ; é 7  Su S « .  te  fiToarete étet,aeR #t».

Caiteaie  m aj ate  m tL L o a n re  G - ü ) .  —  Ce m r .  4  90 b. 45. 
le  Homard, Dme Tasse * r T M  fk . Materee, X m a n a te  Destrélle 
ec Po ffr i). ïteMéfiiiB ; 7 , 9. 3  Tt. I jK .  b *m  a iva e tita tlo u .

F oT t»-S teB t-«> i«n  (Téé. Nord IM T . .  — SéOEtee ; iew S , sa­
medi, dimanche et R i»S l de Fbqaee. sB im ee  «  a a a *e , les 
Obertè.

Renaissance (T é L T ïS ’d S7-P3). — A 8 b. tt. te  BoauMln, 
A. Mérj’ . J- iJMn?-, J- FiMter-Dir, Marcel 6 lB »n , Barrai et 
André LManr.

Hsnlin de ta ,Tét. Out. te-40). — A é  ta.. EnUmven.
U arlbier, H ysp a .*j»oaW . J. DéiTmon. Revue * v .  Reine Derns,

L « f  dramiBi du  v i t r i ^  —  IteS  ÿ iB U X  A n g e ’ , doat le 
m ari rat «n jsleyu. j  la  cU oigiie  T trs ïiie r . \ iv iieK l en 
aaauvéisc irrtejligçiii’ç.

Or, il y  a  quelque®  jo u r? , .M. -ângeî, q u i sorta it de 
son  tra va il e t  Li’ ,t\er#a il le  ja rd in  d u  -Luxem bütirg, lu t  
v it r io lé  lé g è re iiie iil.

—  ü ’e é l (11,1 fe iiin ie  q u i in 'a  v it r io lé , d isa it-Il. h ie r, à 
la  hu itièm e c iia iiilire  cu rrecteonaellc.

E t  l'épouse, d e  r ép o n d re  :
—  C 'csl lu i mSrt:? q u i s 'est a sp e rgé  en  vo u la n t m e 

b rû le r  1
.tpW'S p lâ id o ii'ie  de M ‘  G erm a in e  P ic a rd . îe  Ir ib tm a l 

a  cnndauiné .\Inie .Angel à  l iu it  m ois du prison  uv*'c
sursis,

U ne je u n e  em p o ison n en ie . —  T i  t.LK. —  ITcvan t îa
c o u r  d 'as.'isps tli' la  iJoi'c'jze a com paru , h ie r, u : i "  do­
m estiqu e J e  d ix -sep t ans, .liiü eunc V ed rcn n o . accusée 
d 'a v o ir  v e rs é  du  po ison , drstinO & d c in i ir -  les  taupes, 
ila iis io c a fé  au  la it  p ré p a ré  pou r ses m aîtres , a w l -  
cu ltea rs  4  ït ilb a c -X a in tr lc . L 'u n  d 'eu x , M . R ou x, â g e  
de so ixan te -qu atre  ans. m ouru t ap rès  d'iiurribl.?® sm if 
francps.

L e  ju r y  a  ren d u  u n  v e rd ic t  a f f irm a t if  ; m ais , v u  le

Jpuné ûgc d e  l'a ccu sée , 11 a adm is l ’e x cu se  du  non - 
i«cern cn i»n |  et d éc id é  qu ’e lle  s e ra it  en voyée  dans une 

■colonie p én iten tia ire . In fo rm a iio n .]

r

A  l ’Université des Annales
M  G eo rges  L o ra n d , le  c é lèb re  o ra teu r  b e lg e , v ie n t  d e  

fa ir e  en ten dre . 4 J 'U n lvers llé  des -Annales, une leçon  
d 'u n  hau t in térê t su r la  po litiq u e  actueBe... Cet ora teur, 
don t Ja m ission in fin im en t acà/le est d e  lu tte r  con tre  la  
p rop a ga n d e  in fâm e fa ite  p a r  le s  .A llem ands p o u r  In flu en ­
c e r  les p a ys  neu tres, p e rê o n r l -doter l ’ Ita lie , la  Roun ian le , 
sem ant la  bonne p a ro le  e t  la  v& 'ité . I l  con ta  les  im ­
p ress ion s  d ’ a llieu rs  trè s  récon rorU n ites, qu ’ i l  rap p orte  
d e  ces d t m  p a y s  où la  F ra n ce  « î i  s te iée , e t  -que ie  .sen­
t im en t n iib îic  p 'oush: h JiitiidTr à  h w is . L ’im press ion  
d e  M  L o ra n d , c 'est q u e la  B u lg a r ie , v o ya n t une occasion  
u n iqu e d e  se déba rrasser des T u rc s , m arch era  aveo 
n ou s e t  r e tro u v e ra  au  ren d ez-vou s  l 'I ta lie . Ja R oum an ie, 
potM’ la  re tra ite  d c lln ffivc  de r .M iem agn e . G e lle  co n fé ­
ren c e  d ’ un pu issant in térêt, seru pub liée  dans le  Jou r­
n a l i e  IT n iv c r s t lê  de® Annales.

Les Œufs de Pâques du soldat
«___ ___-  - » H .— •—-------------

MUc G ilb e rte  ContamtDe, don t nous a von s  pu b lié  
r a p p e l à  nos lec teu rs , nous é c r it  q u e  le s  don s reçu s 
lu squ ’ ii ce  j o u r  lu i p erm ettron t d e  ta ire  r e i i ie l lr e  a u *  
trou p es  du  fron t plus d e  1.500 Œ u fs  d e  P a q u es  du  
SnU lat. S i j ’a i pou r n » i  lo ®-.t!®facUnn d ’a v o ir  réusai 
d a n s  l'o fu v re  entrcpri-#-’',  a jo u tc - i- r l le , à  vou s  re v ie n t  le 
m é r ite  d e  l ’a vo ir  fa it  con n a ître  e± d 'a v o ir  a in s i rendu  
tou t le  in on de heu reu x. • E t  l 'in lt ia lr ic e  d e  ce tte  ch a r­
m an te idée adresse â  nés lec tew re c l  à  noa Iw tr ic e s  l 'e x -  
p r e » i o n  de sa  p ro fo n d e  g ra tttiiflc .

C o m m i a r a i c ï T a é s

V.*» H ier, le  cou-rtiil rfa fim ln ii’.raiion de fteu vre Pa irm agc 
« t  HospitallsatlOTi des Enfanta pendant la Ouerre, œuvre qtfl 
toncUoiini.' depuis le 3 lo û l 1*14, s> m  réu iil au slCge sui ial, 
au Parangon, C8. rue il-) ra n s . a Jolnville-le-PM it (Seine).

l.'ilEuvre ou Secours aux Arliaves Français et Belgé* 
fa ll un nouvel appel a  la  générosité de tous ceux qu'Inté- 
res te - is  M r i des ptuvres « - impoéva^teaies cigales et orga­
n ise pour le  10 -avril iin r Graude Po ire de Pâques avec an 
nonilireii.scs attraiswf*- l i t é i i lc i  .lam; K-î  steacs de l'Hôtel 
fileurice, 9 » ,  .n e-de R ivoli.

L E S  S P O R T S j
M A R C H E

PariB-Iiantei et retour. — La Société de Marche Parisienne 
organise pour dimanche «  luudl prochains (fé ies  de Pâques', 
suas les règlem ents rtc riI.s.l-'.S.A. e î avec le roncoura de 
la Bjunlclpallté rtc Mante®, une Intéressinto épreuve de 
marche.

Départ de Paris (porlc MalUol) dlxnenchc maliti, i  2 heu­
res, pour le  premii'p groupe ; t  7 beiircs pour le second 
Iliiié ra lrc  • purtc Maillul, pont Je Suresnes, la hriquclcrje, 
R iicll. t'.baiou. Le V és inei, Le Perq, Samt-Ocmiaui, La Mate- 
drcrie, Ecqucviiiv. Epoiie. Méaiere. Mantes. Déjeuner A 
Manii‘«. L'api-è.s-iuidl, excursion aux environs.

Lé lUlirti, exepcifé# r t fu ll i lt fs  Je culture physique et d'c®- 
crlm e â U  bMunnsttc ; 4  10 heures, revue p issée par lo 
m aire de Marnes. Retour l  Parts après le  déjeuner ; illner 
en cours de ronie,

Ites UteTCheurs aceoinpîissaiit PeicorJlOJi recevront le  dl- 
ptém c J e  rc.S.F.S .A.

P R E P A R A T IO N  M IL IT A IR E
Pour te  c la u e  i * l « .  —  La P M é n u o c  Nationale Jes Sociétés 

dn P rérira tton  M ltilalrc. JfctlrBuse J e  rénn lr avant leur d é­
pan  les Jeunes grau Je te etesar I-914. a  déeU é Je leur 
o ffr ir  ua punch, c e t »  réanW n anra Ite't le  Jeufll !■" avril, 4 
â lieures 1/9 p ré - '-  :.,, flans la salle Bé l ^ s é e  M oniaiarire, 
77. boulevard R oA edu H ian .

B O X E
Angtete esatre  A B énea la . —  Un natcb de boxe a eu lieu 

4 Lon flrw  entre rA teéricam  Frank M orin  et r.Ançlais Bom ­
bardier W eH î. aJversairc de C a ip eo tlc .

W ells a  « K  te ls  ksB âi-ou t au dlxtèsie tdubJ.

La Bourse de Paris
DU 30 M A R S  1915

Grace AUX wrSâaBJes qn l continuent 4 »e  iwM wlpe eut' 
noire 1 0/S, « t e  s ü a é t lo r r  4 nsaveaa jasqBte l i S i .  Peneem- 
blc du t e a rA é  tealotM at ou aoeratlue ses bsnaes dlsposl- 
t lo is  précedesTcs.

Parm i le *  roaiitertinienis plu* partkaillèreBieiU f iv o p lî fc  
aujourd'hui, notons c e la i des Tonds étrangers, oh  cémaines 
séries d e  Tonds rus-ses prog-re«9ent de Taçoo ajapreclabie, en 
niéme tem a i que rE x ién eu re  et lo Turc aceenînent leur 
reprise de te  ve ine, te prem ière i  87^5, le  secow l i  45.50.

De même, dans le  graiipe des grandes tainquea, la Banque 
de France se trouve poriéc 4 45,30.

On csi, par rontre. un peu plus calme sar oos grands 
ciicniiii®, 011 quelques réalfaattons raraènenl le  P.-L.-M . de 
1 uéô â l.OfiO, et l'Est de 803 4 800, tandis que POrléaBs 
continue sa marche ascenslonnoils 4 1.148.

Pa r BlHfurs, le R io. que nous talssionî h ier 4 1.567, s » 
rep lié 4 1.5M, faisant eontraste avec le  Suex, qn l ne gaghc 
pas moins de 3u points 4 4.380,

En banque, les  valeura ressa i res ta it  sur tenrs positions 
de 14 ve ille . Peu d’ affaires en m ines sud-atriralnes.

LES PETITES ANNONCES
d -B X C E LS IüR - 

paraissent chaque M e r c r e d i
E n  su ca n  cas  E x c e ls io r  ne se c h a rg e  de re c e v o ir ,  «1  
i e  ré e x p é d ie r  le s  réponses  a u x  a P e t it e *  annonces >.

D E M A N D E S  D ’ E M P L O I
I f n a i  la H tie  Sa 3* M m a  • »  deaM.

Teu n e femme dem asdc place vendeuse ou petite  caisse. 
P r ix  modérés. E cr ire  chanipciaux. 82. rue vaneau.

A ncien em ployé commerce to n ., eer. recons. a qn l procur. 
em ploi goodeste Parla ou prov.. survellL. gérance, po in ­

tage. expédlL. etc- P . Bram m i. Salnl-Ouen-le-Paray tVosgcsL 
T vcm o is c lle  ttrteruse diplômée, bonnes rarérences, connait- 
j J  s in t piano, aawlais, désire place gouvern., peut donner 
leçons 4 dom . A llR  ® Manor »  W illlngdon , Sussex (Anglet.)

L E Ç O N S
2 <raaM M  Ut m  « a  H  IW tm  a «  alfata.

STEKO-COCRS par fo irespondaiice. Système Prévût-De- 
isu iu v. Durée 8  mois. VU . 100 mots. Ecrire 4  M . 0. t o -  

nlcûou. profess. dipL, 35. r. Chaboi-Charny, D ijon, tc .-d  <W-

V E N T E  E T  A C H A T  D E  P R O P R IE T E S
2 fraaM  M  la liaae é «  ae la tlna  aa « isa n .

10
B an lieue

beaux terra iM  eaa baiilteae  pour b itte  4 vendre ou 
4 louer 4vec promesse, prix , plans et détails, v o ir  
Ch. JeanblD, pr., 8, vitte Jeaniie, ASX lE M tS .pr. Béctek

L O C A T IO N S
P a r is

t  taaata la  IIi m  * «  N  l i t t m  n  M m  .

A  tellers artiste, î® # f. s. rr»è. 3 rh „ 2.500 f ,  s. re iir . 1 eh. • !  
-vX  SOUP. 1.800 r., av. suup.. 1.900 r, Orsnd apuartem eit 
f »  et. sur n w , 4 cîi. 4 c., szwa f. ,  av. |t. a ie!.. î.t'fiO r. varan t. 

.4 pp. s. cteir, 3 p .. l.'lOÔ f, ;  i  p _  83Ô’ ’f. n'ért. avr. 4 ocL Vac. 
A  lm . ra..ein,g.,él.,rta,(‘ ,,16 oci. l i  av.SS.r.Cb.-fle-Mars, Paris.

A l.-»tft44 (T irtlste, av. rlum tarf et jarillnet,
58, r. Ile Uvi.'i.., 8' HT. -au , gaz, éleelriclté, calorifère.

_ _  .............   —     t l  "

A P P A R T E .M E N T S  M E U B L E S
2 Iraaca la Ihmi Sa 51 M ira i aa i m i .

P a r is

A gence de la Madeleine. 18. rue Royale, Indique gratuite­
ment tous les  appanements meublés 4 kw er d* toul Parts.

A L IM E N T A T IO N
2 Iraaia H  la l i m  é< -1» w c tm  • «  a im a .

ii.NriTUREr pour cxp-idJer «n  fron t et en Allem agne « a  
boites métal lu ior.sées. En«<ts colis p o su l domicile.

S-AM ilRABD, sra/iluff--®, Msnuoban.
C
T > \ M F R  l’ iilM E rn ?  DE PA 01 33  : 1 toeaa poulet üe grain 
X  iru ffê prCi à rôtir, o tç . paur i  p exw ooes , 1 p t lé  de fo ie 
gras, t galantine tnitTée. !  s «»ct*#en  Je raénaiK'. 4 saucisses 
extra, fi sM lrh., I rJaïu-Srur, 1 k ilo pet. po is fra is, l  hotte 
8®p. A rgenl,, 1 Iroin .. i *  e r „  1 tetdîr - t t ite » sutT. Expéd. fco 
c. mauii. 10 f. M J i ie n a ,  pran., av.ii«ai-Daptes;>'}B )ea.T.5-74.

G R A P H O L O G IE
9 fr«i»es ta Ne»e ée W  tattm m

Etudes de graphologie acwiuiftquè p '  conn. carActerr d’ &pr. 
écriture. Ecr.; Mme Entaïoi, p o « t  rest.. CtiâJoes-sr-Marne

P R O D U IT S  D E  B E A U T E
s  traaea la  l lg u  6a 50 lettrée n  «ieiiM.

BHURKA. teinture innf., 3 f .  Brun.colff., St-Maur (S e ln «).T tt5 .

O C C A S IO N S
2 Irann 14 IKm  6< 34 le ttm  lu  t lrn i .

On d és ire
On dcm, vutt. « l î .  twid, ban étw . PeBeMn, T, r. j .-d n - «e l î »y .

On o ffre .
t x x  BLESSES ET MALADES 

LA  MAISO.N V INCENT, 144, bouteTSTd SalBi-Oermain, Pans, 
o ffre  des fauteufls roulants 4 des p rix  très avantageux.

S~  i l'KKBE MACHINÉ A COUDRE neuve, fo rte , douce, pas 
scrvrt. 8 b è iu x  îtro lrs, r » * e  wWTW, e n . 960 t . ,  gar. 94 a., 

ïéd . 4 HO T.. env, fco.Alnie D tm oisj)rot.,Bnves-B .-charxtai.-U

C H IE N S
2 franm »  la  i m  é «  sa M tiua « «  M *m .

( n e .n ta in e  c h ie n s  BOIOCRS. BMaandér listes ca itlogge. 
J  JliU llANT, B ou rg-la -iM se. (PéteptaOIlS : 83.1 

MÏnûsc. loulous Ues Û a té * .  pék icôis merv.5,r.Larfltie, 8 4 X  

ÿ jÏLKVACE EXCLUSIF I.OUIÆOB atem s. nains, lies  nuances, 
± ' j  uuiBbrèux prix , e t  m w ts. Bontee a e lg e  magn., taille 
rare. Tou# nten ter». — LOBgKte, Ln tevx .
Sup. pet. BraxeltoLte 1 3 * * f . .  ped lgr. s., * , r. Baillif.

I 'oTilou b ia a r  minusc. c h a s ^ .  M B  f r .  au  lieu  1560, cédé par 
J  ré fugié (se tatter ). B é1 9  4 15 h.. B füouln, ffi. _bd Magénnç 

Bull rtogg. aune. fox. — P—u tn e . im. rm Bc la Roquette. 
Sept "cMots'Hâlteôi.5 n u u W oaes. Tanguy, ll,-Ode-Rue,ChavlUëi 
MÏisin. toulous IHUB5. vrais b lj.. Pesta, 51, '  Fontalne-aa-Roi.

P c i ï r  prix , chîênne b » p  d’A tew e, » «  ■ -  péd lgréè HJasire, 
tr. be lle , gde taille, Groulu r- Paase-Maire. W , 4 Coutancea.

.A N IM A U X  D IV E R S
youi.ES pondeuses, lapins, ta isank  <euR 4 eoBver, poussins, 

canetons. —  ROBIK, ïS î,  rue M arradn, Parla.
Cbais blancs, chatte bleue, i  am. Fontaine, iBa, r. Roquetta.

50

A U T O M O B IL E S
2 Iraaet 54 la  H fia  * •  6 «  len ret M  l'ia iik

O o  o f fr e
automob. et camions d ivers mod. 4 vaad. Echange. A cbn  
ecŒipt. dé nés votnires. Noél, 10. Bd coureelles (u  590-»)

C H E V A U X  E T  V O IT U R E S
2 fraaea la  l lta *  6a f »  le t tn i ra  «iia c t.

L andaulét * o g .  W *  ï r . i  B r e a t * - »n n * u  4 r . 159 tr.; V ictoria 
e t C otvés S p l. e t SJi.—  lâaai D., 54 lètf, eTén. WagraiB.

C A P IT A U X
A  Chat, avances sur successions, propriétés. litres. (Très 

. A  sérieux.) —  .M. lOS, 5, rue Laffltle, «  4 11 heures.

VILLÉGIATURES
L A  M E R

\r T X  T  T Ü V ^ T T  T  Xi# pr.Trouvllle. Od H ‘ Bellevue 
I J L X i l l / X l  V  I x j X j J C i  est ouv. -ès  4 prés, p ' I. vac. 

d e  P iques. Vu * merv. s’  mer, P i  mod. Paul Oauiler. p r o p ^
Ü T  A  T > f > T T ' V  B O T E L ' B IAR B IT Ï-SALISS , lé  seul 
r â l  A  r > : i\  i  a /# cümrauntquaui avec réiabh îseu ien i 

J es  B iiu s  saüns. Ouvert toute ra m é e .

C O T E  D ’A Z U R
R g g 'x X T  A  Pensw n  Anglaise, 3. rue A lbert. Prés
J J l V f j N  A .U / V 7  de Ja mer. P lein  M idi, Jardin. Chauffaga 
central. Très conTortable. Pension dopais 6 francs.

La reliure d*“  E xce ls io r ’
■ terr\ »

Nous recommandons à ceux de nos lecteurs qu i 
voudront conserver la co llection  d ïix ce ls io r notre  
modèle d it «  R eliure  E lectrique  » ,  piafs •’ t  dos 
entoilés, titre  teU rer mt, 8p>s solide et très soigné.

P ris  dans nos oureaux, 3  fr . P a r poste (recom ­
mandé), 3 fr . 70 .

Le g é ra n t :  V i c t o r  L a u v e u g t ia t .____

Im p r tn e r le , 19, ru e  Cadet, Parta. —  Voinmaxi.
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RU SES D E  S K IE U R S  A LLE M A N D S
Ils  s’habillent de blanc ou de gris pour 
s'avancer sur la neige. Ce mimétisme n’em­

pêche pas que nos balles les atteignent.

S O LD A T  Q U A N D  M E M E  
Ce bel Ecossais, qui perdit la vue au Trans- 
vaal, voulut être de la guerre de 1915. I l  sert 
à éduquer de jeunes recrues, hères d’exécu­

ter fidèlement ses commandements.

* S

> t A  A/

L E  M E D A IL L O N  D ’AD IE U
Un sergent anglais mourait à l'hôpital. I l  voulut 
dire adieu à sa femme, i  ses fillettes et grava sur 
ce médaillon le nom de la mère, les initiales des 

petites, avec : < Four l ’Angleterre 1 »

L ’A V A T A R  D ’U N E  E C O LE  
On 7  ravitaillait les jeimes esprits. 
Temporairement, on y  ravitaille les sol­

dats de France.

L K  SE R G E N T M E D A IL L E  L A J A IL L E  
(to6* d’infanterie)

Devant quelques camarades français et 
sénégalais, il reçoit le glorieux ruban qui 

consacre ses actes de bravoure.

L A  F O IR E  A  L A  F E R R A IL L E  
—  Dommage de ne pas être à 

Paris 1 Je me bombarderais patron 
des a ferrailleurs » .  (Hob, Dabtmel.).

C O M M U N IQ U E  BO CH E 
w  < Nos soldats ont enlevé un fo r t  »

—  Ah ! si seulement je  pouvais IM  
débarrasser de ce boulet I

(PofqutM  I Tiirla.1
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